
Le but et le moyen
Nous vivons , en Suisse, dans des conditions qui

nous maintiennent fort  heureusement en contact avec
la nature. Les gens sont légion , chez nous , qui aiment
les excursions et prennent plaisir à admirer ces sites
magnifi ques qui font l'ornement de notre pays et cons-
tituent ce que les orateurs du 1er août appellent volon-
tiers le visage aimé de la Patrie. Or , nous vivons aussi
en une époque de développement à outrance de la
techni que et cela ne va pas sans porter atteinte à la
pureté de certains paysages. L'un des progrès techni-
ques qui menacent le plus directement l'intégrité de la
nature est la mise en valeur de nos forces hydrauli-
ques. Aussi ne peut-on que louer ceux qui se préoccu-
pent de préserver la beauté des sites quand un intérêt
majeur l'exige. Sur le but à atteindre , nous sommes
donc parfaitement d'accord.

Les vues divergent quant aux moyens employés.
L'octroi de la concession pour la construction d'une
usine électrique à Rheinau avait causé quelque émo-
tion — bien compréhensible d'ailleurs , — chez tous
ceux qui connaissent cet admirable site fluvial. Une
initiative fut lancée demandant l'abolition de la con-
cession. Consulté , le peuple n 'a pas approuvé cette
initiative. Mais , ne voulant pas limiter leur effort à un
cas particulier , les auteurs de l'initiative en avaient
parallèlement lancé une seconde, tendant à assurer
d' une manière plus générale la protection des sites.
Elle proposait l' adjonction à l'article 89 de la Cons-
ti tut ion fédérale du texte suivant : Les concessions

Les allocations familiales
e) L'articl e constitutionnel en faveur de la famille pré-

voit la création de caisses d'allocations familiales dont l'af-
fi l iat ion peut être rendue obligatoire. Grâce au vote de cet
artidle par suite de la campagne menée par le parti conser-
vateur , la Confédération a ipu en faire application à l'agri-
culture. L'octroi d'allocations familiales aux domestiques
agricoles et aux petits paysans de la montagne, introduite par
un arrêté fondé sur les pleins pouvoirs en 1944, est mainte-
nant  passée dans la législation ordinaire par le vote de la
loi diu 20 ju in  1952. S'il est juste que l'agriculture ait été
la première à bénéficier de cette institution , l'effort doit se
poursuivre pour en faire profiter d'autres classes de la popu-
lation , et le Parti conservateur est bien décidé pour sa part
à continuer la lutte pour la généralisation de l'institution,
ainsi qu 'il est dit plus bas.

Cela ne veut pas dire non plus que rien d' autre n'ait
été fait  pour généraliser les allocations familliales. Le Parti
conservateur a déployé ses efforts en premier lieu sur le plan
cantonal , et grâce à ilui 11 cantons sont aujourd'hui dotés de
caisses de compensation, ce sont : Vaud , Genève, Neuchâtel,
Valais, Fribourg, Lueerne, Tessin , Saint-Gall, Obwaid, Nid-
wald , Appenzell (Rh; in t.).

Quatre autres vont en être prochainement dotés.
De plus, grâce au vote de l'article constitutionnel en

faveur  de la famille, la Conféd ération a pu favoriser la
création de ces caisses cantonales en leur octroyant des al-
légements fiscaux , en autorisant les caisses de compensation
de l'AVS à gérer ites caisses d'allocations familiales : la
création de ces caisses en a été ainsi singulièrement facili-
tée, et, en fai t , tous les cantons qui ont introduit des allo-
cations familiales ont fait  usage de cette faculté.

f ) C est encore en application de l' article constitution-
nel en faveur de la famille que la Confédération a pu pren-
dre , a pris et prend encore des mesures en faveur d' une
¦aine politique du logement. La Confédération a subsidié
jusq u'à la fin de 1949 la construction de logements. Son ac-
t ion fut  orientée de manière à venir en aide en premier
lieu aux familles à revenu modeste et aux familles nom-
bieuses. C'est ainsi que la construction de 27 .326 logements
n bénéficié de subventions qui se sont montées au total de
01 millions 660.000 francs.

Cette action fut  arrêtée par le verdict négatif du peuple
le 29 janvier 1950. Elle put néanmoins être poursuivie au
bénéfice des populations de la montagne qui n 'avaient pra-
ti quement pas pu en bénéficier jusqu'alors, car les cantons
et les communes intéressées n 'étaient pas en mesure de
verser leur part de subvention. Cette lacune a été comblée
••>ar l' arrêté du 5 octobre 1951, pris à la suite d'un postulat
Favre. conservateur valaisan . qui apporte une aide fédérale
efficace pour l'assainissement du logement en montagne, en
allégeant les participation s cantonales et communales. Là
encore l'oeuvre entreprise doit être poursuivie.

g) Enfin , l' article constitutionnel voté en faveur de la
famille prévoit l 'introduction d'une assurance-maternité. Un
avant-projet a été élaboré par les bureaux fédéraux qui lie
".'introduction de l'assurar.ce-maternité à une revision et à
un élargissement de l' assurance-maladie. Cet avant-projet a
été soumis à l' appréciation des cantons et des milieux inté-
ressés. Il rencontre de très fortes oppositions. En parti-
culier , les imilieux conservateurs romands répugnent à assi-
miler la materni té  à une maladie et surtout, l' appareil ad-
minis t ra t i f  lourd prévu dans le projet et le caractère obli-

pour l' utilisation des f orces hydrauliques qu 'il appar-
tient à la Conf édération d'octroyer , doivent être ap-
prouvées par les deux conseils et soumises à l'adop-
tion ou au rejet du peuple lorsque la demande en est
f a i te  par 30,000 citoyens suisses ayant droit de vote et
par huit cantons.

Le Conseil fédéral vient de publier le rapport à
l'Assemblée fédérale par lequel il propose le rejet de
cette initiative , sans lui opposer un contre-projet. Par
contre , la commission du Conseil national chargée d'é-
tudier cet objet avait déposé une motion chargeant le
Conseil fédéral d'étudier avec les autorités cantona-
les et lès représentants des protecteurs de la nature et
des sites un article constitutionnel assurant le main-
tien et la sauvegarde des beautés naturelles de notre
pays. Ce texte est actuellement à l'étude.

Il convient de remarquer , à propos de l'initia-
tive tendant à compléter l'article 89 de la Constitution
que celle-ci n 'aurait pas atteint le but que se propo-
saient ses auteurs. La Confédération est compétente
dans une minorité dé cas seulement, en ce qui concer-
ne l'octroi des concessions hydrauliques. Le droit en
appartient dans la règle aux cantons et l'on ne voit
pas de motifs suffisants de les priver de cette parcelle
de leur souveraineté. 'La majeure partie des conces-
sions échapperait donc à ht disposition proposée. D'au-
tre part , la compétence de la Confédération existe no-
tamment dans le cas d'exploitation de cours d'eau in-
ternationaux , cas qui ne peuvent être tranchés sans un

Missions et réalisations
du Parti conservateur populaire suisse

Les résultats positifs
gatoire de l'institution soulèvent des objections. Pour leur
part , les conservateurs de Suisse romande donneraient leur
préférence à une autre politique sociale. Ils préféreraient
qu 'on s'attache d'abord à la généralisation des allocations
familiales à tous les salariés et aux travailleurs indépendants
de conditions modeste. H serait, après cela, facile d'introduire
pour ces mêmes milieux une allocation de naissance qui
tiendrait lieu d'assurance maternité ! On éviterait tout un
appareil bureaucratique qui fait peur à beaucoup.

Un gros effort reste encore à faire
car si l'article constitutionnel que le Parti conservateur a
réussi à faire insérer dans la Constitution fédérale n'est pas
resté lettre morte, il doit être suivi de réalisations promises
et qui attendent encore. C'est pourquoi le Parti conserva-
teur a décidé

une nouvelle offensive en faveur de la famille
Le premier , M. Quartenoud, conseiller aux Etats con-

servateur de Fribourg, a déposé le 16 décembre 1952, un
postulat demandant la généralisation des allocations fami-
liales à tous les salariés, ainsi qu 'aux petits paysans de la
plaine et aux petits artisans.

Comme la réponse donnée à M. Quartenoud n'était pas
satisfaisante, le groupe conservateur a décidé de charger le
présiden t du parti lui-même, M. Rohr, de déposer une mo-
tion tendant à la généralisation des allocations familiales à
tous les salariés et à l'institution d'une caisse intercantonale
de compensation.

De son côté, M. Condrau , président du groupe parlemen-
taire , a demandé la prolongation de l'action entreprise en
faveur de l'amélioration du logement dans les régions de
montagne.

Il faut s'attendre à ce que, du côté romand, on prenne
l'initiative de demander une généralisation des allocations
familiales aux petits paysans de la plaine et aux travailleurs
indépendants de condition modeste.

Enfin , M. Hess, de Zoug, a demandé qu'on diminue la
différence entre les allocations versées aux travailleurs agri-
coles et à ceux des autres métiers, afin de parer à la déser-
tion des campagnes.

M. Aebischer, de Fribourg, par un postulat, entend re
venir sur l'aide à la construction de logements pour les famil
les nombreuses à revenu modeste.

accord international relevant de la seule Confédéra-
tion. Mais , outre que la plupart des cours d'eau pré-
sentant un caractère international sont déjà mis en va-
leur , une nouvelle décision fédérale serait obligatoi-
rement passible d'un référendum , puisque celui-ci est
prévu pour les traités liant la Suisse à d'autres pays.
Quand on tient compte de ces éléments, on en arrive
à la conclusion que la protection cherchée par les au-
teurs de l'initiative serait illusoire , alors que le nouvel
article constitutionnel à l'étude l'assurerait d'une ma-
nière à la fois plus large et plus efficace.

Il convient d'autre part de remarquer que le tex-
te de l'initiative de Rheinau No 2 prête le flanc à la
critique au point de vue juridique , politique et prati-
que. Son adoption rendrait d'autre part plus malaisée
une collaboration de la Suisse avec les Etats étrangers
et irait à rencontre des recommandations d'organisa-
tions internationales comme l'ONU et l'OECE.

Toutes ces raisons ont incité le Conseil fédéral à
prendre une position négative. Mais le fait même qu'il
étudie un nouvel article constitutionnel plus général
prouve qu'il ne se désintéresse nullement de ce pro-
blème et qu 'il partage les préoccupations des protec-
teurs de la nature et des sites. Que vont faire mainte-
nant les auteurs de l'initiative de Rheinau No 2 ? Leur
texte prévoit , une possibilité de retrait. Ils seraient
semble-t-il bien inspirés d'en faire usage et de vouer
leur attention à l'élaboration du nouvel article consti-
tutionnel qui offrirait une arme juridique plus effi-
cace que le texte proposé par eux. En définitive , le but
seùî importe et pour y atteindre , il convient d'utiliser
le moyen le plus efficace et de ne pas se payer d'illu-
sions. Mi d'A.

EN CONCLUSION, le parti conservateur populaire
suisse peut être fier d'avoir déclenché un puissant mou-
vement, mouvement qui s'est traduit par une série de
mesures prises dans les domaines les plus variés, en faveur
de la famille, cellule-mère de la société. II a fait insérer en
particulier un article 34 quinquies dans la Constitution fé-
dérale qui a été à l'origine de certaines réalisations, et
rien ne serait plus injuste de prétendre que cet article
est resté lettre morte. Le parti conservateur populaire
est bien décidé à redoubler d'efforts pour obtenir que tou-
tes les institutions prévues dans cet article deviennent des
réalités dans l'avenir le plus rapproché.

6. La représentation des intérêts économiques

Le parti conservateur, fort de ses principes supé-
rieurs, n'est pas un parti de classe ni un parti économique,
ce qui ne veut pas dire qu'il ne se soucie pas de défendre
les intérêts légitimes de toutes les classes de notre popu-
lation et de les représenter face au pouvoir de l'Etat.

Maintenons nos classes moyennes
Il s'est préoccupé constamment de maintenir une classé

moyenne artisanale et commerçante, formée d'entreprises in-
dépendantes. Il voit en elle un élément nécessaire pour con-
server vivant dans notre peuple un idéal de liberté.

Il s'est fait un devoir de l'aider dans lia lutte difficile
qu 'elle mène pour son existence menacée par la concurren-
ce que lui fon t les grandes entreprises à succursales multi-
ples. En particulier , il a veillé à ce que les charges sociales
que ces grandes entreprises nées de la concentration capita-
liste peuvent facilenvent supporter, ne dépassent pas la me-
sure supportable pour les petites exploitations indépendan-
tes et ne contribuent pas à leur disparition.

On doit en dire autant des charges fiscales, et c'est la
raison pour laquelle fut déposée au Conseil des Etats la
motion Piller, demandant au Conseil fédéral des mesures
pour une imposition égale de toutes les entreprises, quelle
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Importante déclaration de l'assemblée
des cardinaux et des archevêques de France

A l'issue de leur réunion d'automne, qui te base nécessaire d'une véritable communauté
vient de se tenir à Paris , les Cardinaux et Ar-
chevêques de France ont publié le communiqué
suivant, daté du 14 octobre 1955 :

Les événements douloureux d'Afrique du
Nord posent à la conscience de tous les Fran-
çais et des jeunes en particulier, de graves
et angoissants problèmes. L'Assemblée des
Cardinaux et Archevêques en éprouve une
profonde émotion.

S'élevant au-dessus de toutes les préoccu-
pations particulières, soucieuse de sauvegar-
der à la fois l'amour de la patrie et les droits
de tous les hommes, elle rappelle les principes
qui doivent éclairer le jugement et inspirer la
conduite pratique des Chrétiens. Ces principes
ont été déjà exposés avec autorité par les Evê-
ques d'Algérie, de Tunisie et du Maroc.' •

L'Assemblée a fait sienne notamment la let-
tre collective des Evêques d'Algérie, publiée
le 15 septembre, et dont elle tient à donner le
texte, même certains passages importants :

« L'amélioration du niveau de vie des mas-
ses déshéritées est une condition essentielle de
la création d'un esprit fraternel et communau-
taire, base de la véritable concorde entre les
hommes. . . r

Devant les difficultés économiques si gra-
ves de l'Algérie, la France métropolitaine a
des responsabilités inéluctables. Vouloir les
esquiver ou les minimiser, sous la pression
d'intérêts particularistes, serait une grave in-
justice.

L'accession de tous lés éléments de la popu-
lation aux divers degrés de la culture, à
l'exercice des responsabilités civiques et aux
charges de la fonction publique, doit être as-
surée de telle manière qu'aucun groupe ne
puisse s'estimer frustré ni lésé dans l'exercice
de ses droits. - ¦ •• '

On ne s'orientera vers des solutions équita-
bles et pacifiques qu'en tenant compte des ca-
ractères particuliers de l'Algérie (ce qui n'est
pas moins vrai de toute l'Afrique du Nord ) de
ses conditions éthiques et géographiques, de
son originalité due à la coexistence de plu-
sieurs familles spirituelles, notamment la mu-
sulmanes, la chrétienne et l'Israélite ; faites
pour s'entendre elles sont appelées à vivre
étroitement associées pour conduire l'Algérie
vers un avenir de progrès.

C'est dans un climat d'amitié que les pro-
blèmes les plus difficiles pourront être résolus;
les orientations pacifiques seront le fruit d'une
multitude de contacts fraternels permettant à
tous, les droits de s'exprimer librement. La
règle absolue de ces efforts doit être la re-
cherche désintéressée du bien commun de tou-

Enfin son heure sonne ! Le rideau disparaît , .
les lèvres s'entr'ouvrent , les paupières se sou- f  * ~~ ^
lèvent, la divinité se montre et c'est la lumiè-
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Mais cette angoisse ne l'empêche pas de Y.
bien dîner avec Emilio... Et ce n'est que par
instant que jaillit en lui comme un éclair : « Si roman d'Yvan Tourguénef f
quelqu'un savait ! ! »

L'attente ne l'a pas empêché non plus de 36
j ouer avec Emilio au cheval fondu... en plein ^- ^
air, au milieu d'un pré. Aussi quelle ne fut
pas la mortification de Sanine, lorsque les let de Gemma qui lui donnait rendez-vous l'opinion générale, sont chastes et sévères...
jambes écartées et volant comme un oiseau pour le lendemain matin, à sept heures, dans Gemma plus encore que toutes les autres...
par-dessus le dos d'Emilio courbé, il se retour- un des jardins publics si nombreux à Franc- « Oh ! reine... déesse, marbre virginal et
na aux aboiements furieux de Tartaglia , et fort. pur !... »
aperçut au bord du pré deux officiers ; il re- Comme le cœur de Sanine battit ! Avec quel « Mais le temps viendra... il n'est pas éloi-
connut d'emblée son adversaire de la veille : bonheur, sans une minute d'hésitation il obéit gné... »
Daenhoff et von Richter, son témoin. à Gemma. Cette nuit-là , il y eut à Francfort un hom-

Les officiers, le monocle à l'œil, le regardé- Et quelles joie s inexprimables ce lendemain me heureux... Il dormait ; le poète a dit ::rent et sourirent... unique, inespéré et certain ne lui prommet- Je dors... mais mon cœur veille

^ 
Sanine se redressa aussitôt, et se détournant tait-il pas ? Son cœur battait légèrement, comme l'ailes'empressa de remettre vivement son pardes- Sanine couva des yeux le billet de Gem- d'un papillon suspendu à une fleur, dans unesus en invit; ît Emilio à suivre son exemple, ma. , lumière d'été !et tous deux continuèrent leur chemin. La longue et élégante queue de la lettre G, XXVII1 était tar d, lorsqu'ils rentrèrent à Franc- l'initiale en haut de la feuille, lui rappelait les A cinq heures du matin Sanine était déjà
_ doigts fins et la main de Gemma... réveillé ; à six heures tout habillé et à six

é à 
V

c.
mS sronder ' dlt Ernilio en prenant II songea tout à coup qu'il n'avait pas encore heures et demie, il se promenait dans le jar-conge de faanmo . mais tant pis ! Quelle déli- une seule fois effleuré cette main de ses le- din, non loin du petit pavillon que Gemmacreuse journé e J ai passé avec vous ! vres. , avait indiqué dans son billet.A son retour à 1 hôtel, Sanine trouva un bil- Les Italiennes, pensa-t-il , contrairement à La matinée était calme, tiède et grise. Par

fraternelle. »
* * * •

A la lumière de ces principes, les Chrétiens :
1. Se défendront des jugements rapides et

sans nuances ;
2. Ils sauront réprouver les faits odieux sans

se laisser aller à des généralisations abusi-
ves ;

3. Ils pratiqueront, en toutes circonstances, la
justice et la charité.
Les fidèles de la métropole, en particulier,

auront une attitude fraternelle de compréhen-
sion et de service envers les Nord-Africains
travaillant en France, réduits trop souvent à
une misère imméritée.

Dans les circonstances présentes, l'Assemblée
des Cardinaux et Archevêques rappelle que
les individus n'ont le droit de résister à l'au-
torité légitime que si elle leur ordonnait un
crime ou une injustice notoire.

Enfin, elle demande instamment que dans
tous les diocèses de France, les Chrétiens se
rassemblent dans une prière publique pour
toutes les victimes et pour le rétablissement
de la paix. ' . .. .. ,

Daigne Notre-Dame d'Afrique panser les
blessures, calmer les ressentiments, obtenir
aux uns et aux autres la force d'accepter les
épreuves et de pardonner les injures ! Puisse-
t-Elle éclairer les responsables, afin que les
difficultés trouvent leur solution dans la jus-
tice et s'apaisent dans la fraternité des enfants
de Dieu.

H L Osservatore Romane »
et la situation religieuse

en Yougoslavie
« L Osservatore Eomano » du 16 octobre,

publie un article autorisé, concernant la situa-
tion religieuse en Yougoslavie, et faisant res-
sortir plus particulièrement les efforts accom-
plis par1 J'Etat pour détruire le sentiment reli-
gieux dans la jeunesse et entraver les voca-
tions religieuses. Mais, malgré cette action, es-
time le journal du Vatican , la foi religieuse

s'est bien maintenue chez les catholiques
et il poursuit : « Dans la lutte contre l'Eglise ,
les héraults du marxisme sont allés j usqu'à
l'extrême limite consentie par la tactique com-
muniste actuelle : l'exercice du culte est sou-
mis à une surveillance stricte, il est entravé
par une fiscalité exorbitante, par des vexa-
tions administratives. Tous les prétextes sont
bons pour accuser les évêques et les prêtres de
faire de la politique et les frapper durement.
Mais le sentiment religieux subsiste et il fait
accepter volontiers à-un peuple, dont les con-
ditions économiques sont graves, les durs sa-
crifices nécessaires pour avoir le réconfort du
culte et de l'instruction religieuse. Ce senti-
ment est si tenace, que les vocations sacerdo-
tales fleurissent dans un terrain qui, en théo-
rie, devrait être stérile.

Le journal du Vatican rappelle ensuite que
le Séminaire de Rijeka-Fiume a été fermé par
les au torités civiles, et que quatre nouveaux
prêtres, issus de cette maison de formation
cléricale, ont été arrêtés peu après leur ordi -
nation sacerdotale, sous prétexte d'avoir fait
de la politique, et condamnés. L'organe du
Vatican relève ensuite que la fermeture du sé-
minaire de Fiume frappe durement les diocè-
ses, dont la moitié dés paroisses sont dépour-
vues de prêtres. Pendant ce temps, on oblige
le corps enseignant à professer des erreurs
historiques, contre le Souverain Pontife et
l'Eglise catholique.
;, * L Osservatore Romand » conclut en disant,
que si le tableau de la situation n'est que frag -
mentaire, et ne montre que quelques aspects de
la persécution antireligieuse en Yougoslavie,
il donne cependant une idée assez claire de
la conception que l'on a de la liberté religieu-
se dans ce pays, et de la valeur qu'y ont les
lois » .

La persécution raciale
aux Etats-Unis

Son Exe. Mgr Kummel, archevêque de La
Nouvelle-Orléans, vient de jeter l'interdit sur
la Chapelle de la Mission de Sainte-Cécile. Les
catholiques blancs fréquentant cette église, au-
raient fait savoir à un prêtre noir qu'ils n'ac-
ceptaient pas qu'il célébrât la messe dans leur
chapelle à cause de la couleur de sa peau , et
c'est à la suite de cet incident que l'archevê-
que aurait procédé aux sanctions citées.

« L'Osservatore Romano », du 18 octobre ,
commentant ce l'ait , loue ouvertement l'arche-
vêque des mesures prises, disant, entre autres,
que si les catholiques ont été frappés de stu-peur en apprenant l'attitude de leurs coreli-
gionnaires ils ont été remplis d'une légitime
fierté chrétienne en apprenant la réaction de
Son Exe. Mgr Rummel.

Le Vatican et la « libération »
de Son Exe. Mgr Groesz

« L'Osservatore Romano » du 15 octobre
publie un article , certainement inspiré , à
propos de la nouvelle diffusée par Radio-
Budapest , concernant la « mise en liberté »
provisoire » de Son Exe. Mgr Groesz , ar-
chevêque de Kalocsa.

« Cette nouvelle « libération » , écrit l'or-
gane du Vatican , si elle peut rendre moins
pénible le sort personnel d'un évêque con-
damné de façon inique , ne répare pas l'in-
justice commise, et elle ne réintègre pas
Son Exe. Mgr Groesz dans ses fonctions pas-
torales » .

Le journal relève ensuite que la formule
employée est identique à celle dont on a fait
usage, lorsqu 'on annonça la libération de
Son Em. le cardinal Mindszenty. On peut
donc conclure que l'archevêque sera empê-
ché d'exercer ses fonctions pastorales. « On
peut ajouter , écrit « L'Osservatore Roma-
no » que trois mois après la « suspension de
peine » annoncée en faveur de Son Ëm. le
cardinal Mindszenty, on ne sait encore rien
de l'archevêque de Esztergam, ni du lieu où
il a été placé en résidence forcée. »

« L Osservatore Romano » pense que la
mesure prise à l'égard de Son Exe. Mgr
Grœsz, peut se situer dans le cadre de celles
qui sont inspirées aux communistes par la po
litique de détente. Mais, aj oute le journal ,
elle n'implique pas un changement à re-
gard de l'Eglise catholique, ni une diminu-
tion de l'activité antireligieuse militante du
marxisme communiste et des régimes qui en
suivent et en applique la loi. Les apparences
que l'on veut créer ne changent rien à la
substance dramatique des choses. Aucune
illusion n'est possible, pour peu que l'on con-
sidère la réalité. »

Université de Lausanne
Le programme des cours du semestre d'hi-

ver 1956 sera envoy é à toute personne qui
en fera la demande au Secrétariat.

Prix : Fr. 1.50.
Le semestre d'hiver s'ouvre le 15 octobre

1955.
-̂ S

moments, il semblait qu 'il allait pleuvoir; ce-
pendant , en étendant la main on ne sentait
rien, bien qu 'il fût possible de distinguer sur
la manche du pardessus des gouttelettes , gros-
ses comme de menues perles de verre.

Pas plus de vent que si ce phénomène n'a-
vait jamais existé.

Les sons ne s'envolaient pas, mais se répan-
daient dans l'air. Dans le lointain une vapeur
blanche s'épaississait lentement ; l'air était
embaumé de l'odeur du réséda et des fleurs
d'acacia.

Le jardinier , sans se presser , ratissait les
allées, et une vieille femme, enveloppée d' un
manteau de drap noir , passa en boitant . Sa-
nine ne pouvait pas une seconde prendre cet
être rabougri pour Gemma, et pourtant son
cœur battit. Il suivit des yeux cette forme noi-
re qui s'effaçait.

L'horloge de la tour sonna sept heures. Sa-
nine s'arrêta , angoissé.

« Se pourrait-il qu'elle ne vînt pas ? »
Un frisson le parcourut ; puis un autre aus-

sitôt. Sanine avait entendu derrière lui des
pas légers, le frôlement d'une robe de fem-
me... Il se retourna : c'était elle !

(â suivre)



Boulangerie-épicerie
Pour cause de cessation de commerce

à remettre bel agencement moderne.
S'adresser sous chiffre P 12873 S à

Publicitas, Sion. o

PÉPINIÈRES

BO LLIN
MARTIGN Y-VILLE

Tous arbres fruitiers

Pour des routes modernes — F initiative pour
la construction de routes

Pour un appartement, un restaurant ou un
hôtel modernes — GLITSA

GLITSA
Une merveiàle patentée qui provient de Sué-

de, « du pays des parquets laqués »
Supprime l' encaustique , la paille de fer et la

cire — Donne un brillant sans blocage
Les endroits usagés peuvent être refaits,

sans taches ni traces et sans refa ire (le plancher
complet.

Est 10 fois plus résistant que n'importe quel
laque connu, mais tout de même élastique.

N' est absolument pas glissant
N'empêche pas la respiration du bois

Résiste à l' eau , à l'encre, aux acides, à l'huile
à la benzine , etc.

Ne faites pas traiter et ne traitez vous-même
aucun parquet ou plancher sans avoir deman-

dé prospectus et prix pr. GLITSA

Glitsa-Plastiklack
Représentation pour la Suisse romande

et le canton de Berne
BRIGUE , Case postale Nr. 120

Nous sommes acheteurs de toutes quantités

mie d abeilles
qualité foncée ou claire. Livraisons contre
paiement comptant ou remboursement au prix
de -Fr. 6.50 le kilo franco Berne a F. et P.
Kiinzi , produits laitiers, Thunstrasse No 10,
Berne. ¦

JEUNE F LLE
16 ans environ , pour aider au ménage, faimille
avec 2 enfants, villa au bord du lac près de
Lausanne. Entrée dès 1.0 novembre. Faire of-
fres avec prétientionà E. Job, Plateires 17, Pul-
ly. Téléphone (021) 28 14 70.

Institut de jeunes gens (40 élèves)

cherche à louer
pour la période du 24 décembre aiu 5 janvier
un chalet meublé ou tout autre immeuble pou-
vant servir de camp de vacances.

Adresser offres avec situation et prix sous
chiffre P 427-7-Yv à Publicitas, Yverdon.

A vendre dans vil-
lage aux environs de
Sierre un

café
avec appartement de
5 chambres. Pour tous
renseignements, s'a-
dresser à René Antil-
le, agent d'affaires,
Sierre.

Nous cherchons pi
de suite ou a conve-
nir, gentille

JEUNE FilLE
comme débutante
sommelière, dans café
de campagne. Adr.
Ferrari Raymond , Ca-
fé de la Couronne.

Tél. (024) 5 1170 ,
Yvonnand (Vaud) .

Pensées
à grandes fleurs

Salades et choux à
hiverner

Chrysanthèmes
beau choix

Adr. P. Favre-Burrin ,
Chamoson. Tél. 4.73.26

On cherche quelques
parcelles de bon

pré
à louer pour le prin-
temps 1956 dans la
région de Monthey et
Bcx.

Faire offre à Publi-
citas à Sion sous chif-
fre P 12868 S.

Tonneaux
ronds et ovales, toutes
contenances et bonbon-
nes à vendre. Agence

Beauverd , Lausanne,
tél. (021) 26.06.43

A vendre
1 balance cinq kilos,
avec poids, 1 paire de
ski hyckori, haute-
neige, arrêtes, fixa-
tions « Alpina » dia-
gonale, 1 paire de skis
frêne, arêtes, fixations
« Belmag » junior, 2
broyeuses à fruits, 1
vélo dame « Allegro »
avec dérailleur, 1
manteau d'homme,
grande taille.

Mme Galletti , St-
Maurice.

betteraves
éven tuellement

échange contre fumier
ou bois. Tél. (027)
4 82 42.

Vernayaz
A vendre ou à louer
j oli

appartement
de 2 chambres, salle
de bain , cuisine. Prix
avantageux.

Tél. (026) 6 59 92.

Inutile de vous casier lia tête !
En jetant votre dévolu sur la VW,' vous êtes certain de ré-
soudre votre problème « automobile » de façon idéale. Et
d'autant mieux avec le nouveau modèle qui offre encore
plus de place, de confort et de commodités ! Cependant
les qualités foncières de la VW, qui ont fait sa réputation
mondiale, demeurent intégralement :

Ligne aérodynamique immuable, mais toujours moderne,
moteur racé, tenue de route parfaite, maniabilité, conduite
sûre et aisée, système envié de refroidissement à air, con-
fort intérieur maximum... Et par dessus tout, une écono-
mie proverbiale dans tous les domaines :

Modeste en effet dans les frais d'entretien et de consom-
mation, la VW est encore avantageuse à la revente aussi
bien qu'à l'achat. Cette valeur de revente élevée, elle la
doit à sa longévité extraordinaire et à la politique tradi-
tionnelle de l'usine qui vient d'être réaffirmée : pas de
types nouveaux vite dépréciés, mais un modèle s'amélio-
rant et se modernisant constamment pour rester à Pavant-
garde du progrès.

Renseignez-vous auprès des propriétaires VW : la plupart
ne consomment que 7,5 litres et moins aux 100 km. et
ignorent les réparations jusqu'à un nombre fort respecta-
ble de kilomètres. Et avec l'avantageux tarif à prix fixes
VW qu'applique chaque agence, ils connaissent toujours
à l'avance le coût exact et modeste d'une réparation ou
d'un service d'entretien quel qu'il soit.

Par ailleurs, le système de refroidissement a air de la
VW, sa peinture résistante et sa carrosserie anti-corrosive
lui permettent de se passer aisément de garage, même en
hiver. Et par les plus basses températures, elle démarre
quasi instantanément !

jeune fille Sommelière
pour le café et éven- entrée de suite ou à
tuellement aider un convenir. Tél. 6 12 86.
peu au ménage. Dé-
butante ou Italienne On demande de suite
acceptée Depuis 17 

j ^g |||| e
S'adresser au Nou- pour la tenue du mé-

velliste sous Z 1980. nase de 2 personnes.nage de 2 personnes.
Tel (026) 6 59 04 501111116116^

On cherche ^ , .. ,Dans un hôtel reno
icuti fi fille v^

on cnercne une
JEUNE FILLEde 17 à 20 ans pour *»¦«*«¦- ¦ ¦¦•»•¦-

servir dans café-tea- pour aider au ména-
room dans village ge et servir au restau-
statioadu centre. En- rant. Bonne rétribu-
trée fin octobre, dé- tion. Faire offre à
but novembre. Ecrire Probst, Hôtel du Dis-
au Nouvelliste sous trict, Fontaines-Ntel.
C 1983. Tél. (038) 7 13 *1.

Nous cherchons equi
pe de

bûcherons
pour l'abattage : pré-
paration et câblage
d'environ 2000 m3 de
bois. Faire offres sous
chiffre P 12903 S à
Publicitas, Sion.

propre et de confian-
ce est demandée de
suite au Café des
Amis, Aigle.

Pour Martigny, on
cherche de suite

Sommelière
Débutante acceptée
Tel. (026) 6 19 10.(025) 3 31 05

Routes accidentées, cols escarpes, tortueux et enneiges ou
chaleur tropicale, rien ne rebute la VW qui se fait un point
d'honneur, dirait-on, de vouloir vaincre toute difficulté, et
passer partout !

Mais pour vous rendre exactement compte de tous ces
avantages et d'une foule d'autres encore, rien ne vaut un
essai. Demandez-le sans engagement à l'agence la plus
proche. '«•

MILLE RAISONS MILITENT EN FAVEUR DE LA VW !
La VW est actuellement livrable partout dans sa nouvelle
exécution. Prix dès Fr. 5,575.— y compris chauffage et dé-
givreurs.

AGENCES : Sierre : Garage Olympie, A. Antillle
Sous-agents : Martigny : Garage Balma S. A. Naters
Brigue : Garage du Simplon, E. Schweizer. Viège
Garage Touring, A. Staub. Stations-service : Orsiè
res : Garage d'Entremont, G. Lovey. Riddes : Gara
ge de "la Plaine, iL. Giovanola.

A vendre a Bex, en
Valentine, à 10 minu-
tes de l'arrêt du tram

propriété
de 5000 m2 de beau
terrain arborisé avec
petite maison d'habi-
tation de 2 chambres
et cuisine, grange-écu-
rie et bûcher atte-
nants, avec eau , élec-
tricité et téléphone,
susceptible de conve-
nir également pour
l'exploitation d'un
parc avicole. Prix de
vente 22 ,500 francs.
Pour visiter (de pré -
férence dimanche 23
octobre ). S'adresser
au (025) 3 32 21, en
cas de non-réponse au

fkm0~J Schinznach-Bad

Personne «UNI FILLE
23 ans cherche place

d'un certain âge, de comme vendeuse dans
toute confiance, cher- magasin alimentation,
che place pour fille de Région Monthey - St-
cuisine ou à l'office. Maurice, pouvant lo-
S'adr. au Nouvelliste ger chez elle,
sous E 1985. Adresser offres sous

chiffre B 1982 au
Nouvelliste.

A vendre a Bouve
ret un A vendre

chalet Topolino
neuf comprenant 4 modèle 52, roulé 29
Chambres;, cUisine, 2 mille km., voiture en
caves, bûcher, poulail- très bon état, bien en-
lier avec 600 m2 de tretenue, un seul pro-
terrain. Pour visiter priétaire. Prix 2850
s'adresser à Albert fr. Adresse au jour -
Wonay, Troistorrents. nal sous A 1981.
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Avant de mourir José Ortega y Gasset

a demandé le prêtre
Le philosophe espagnol José Ortega y Gasset es!

décédé. Il était miné depuis longtemps par une
grave maladie qui avait entraîné une interven-
tion chirurgicale au pylore. Le journal catholique
« Ya » croit savoir que le célèbre écrivain a ma-
nifesté lundi, le désir de se « réconcilier avec
l'Eglise » et qu'il s'est confessé à un prêtre avec
lequel il est lié d'amitié.

La carrière du philosophe
Journaliste, José Ortega y Gasset est né à Ma-

drid en 1883. Il fit ses études à l'Université de
Madrid et soutint en 1904 sa thèse de-doctorat sur
« Les terreurs de l'an mille ». Il fréquenta les uni-
versités de Leipzig, de Berlin et de Marbourg.
Peu après son retour d'Allemagne, il devint ré-
dacteur à « El Imparcial », où il commenta les
événements de la vie publique. ¦

En 1910, il se déclara favorable au projet de
création des écoles laïques, présenté par le gou-
vernement Cacalejas : nationalisation de la monar-
chie, nationalisation de l'armée, nationalisation du
clergé eif nationalisation du prolétariat.

L'oeuvre d'Orfega y Gasset est très vaste. Elle
comprend des articles, des essais , des livres, trai-
tant .des sujets littéraires, philosophiques, sociolo-
giques, esthétiques, historiques, etc.

Professeur de métaphysique à l'Université de Ma-
drid, il occupa cette chaire jusqu'au déclenchement
de la guerre civile espagnole, en 1936, à ce mo-
ment-là, il se rend à l'étranger et ne regagnera
l'Espagne qu'en 1945.

Les degats de la tempête
aux Etats-Unis

6900 maisons détruites
Les tempêtes et les inondations qui ont frap-

pé les six Etats du Nord-Est des Etats-Unis ont fait
pour plusieurs millions de dollars de dégâts. Au
moins 42 personnes sont mortes ou ont disparu. D'a-
près un communiqué de la Croix-Rouge américaine,
les maisons de 6900 familles sont détruites ou en-
dommagées.

Les plus fortes pluies sont tombées en trois jours
dans les Catskill Mountains, près de New-York, où
l'on a enregistré 38 cm. d'eau, contre 7 à 20 cm. par
pluies normales.

Les Etats ainsi frappés sont le Connerticut, le New-
Jersey, le Massachusetts, Rhode Island, New-York et
la Pensylvanie, qui ont été dévastés en août déjà
par l'ouragan « Diane ».

Inondations catastrophiques
au Mexique

Cinquante morts
Une cinquantaine de personnes auraient péri

dans l'Etat de Jalisco à la suite des pluies torren-
tielles et des inondations qui ravagent depuis 48
heures la région occidentale du Mexique et sè-

Qualité avant tout ! C A Cl/ f ~ \  F\ A 6"45 cv

¦ , ,,,„..,.„ 54 ans bKODA 4 vilesses
Les possesseurs de SKODA font Iéloge ««_ .  _ 4 »°rtes

Nous sommes à même de vous offrir les conditions d'échanges les plus favorables et de vous accorder les facilités de paiement Iles plus
avantageuses. Meilleures références à dispositions. Demandez nos prospectus — Courses d'essai sur demande et sans engagement.

Importateur pour toute la Suisse : Fr. P. Macchi-Barmettler, Maihofstrasse 61, Lucerne, tél. (041) 2 50 63
Service des pièces de rechange tél. (041) 2 77 88
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notXur^elrodLmle'payr cinq 5emaines de I Un service funèbre à Rome
Les villes de Sayula, Ciiùdad-Guzman et Aten-

lique, dans l'Etat de Jalisco, le petit Etat de Cq-
lima et la partie occidentale de ceux du Michoa-
can et de Guerrero, sont les plus affectés par le:
pluies.

Atenlique, où se trouve une importante fabri-
que de papier, la plus grande partie de la locali-
té serait sous les eaux et cinquante personnes au-
raient été emportées par les flots. Dans les qua-
tre Etats affectés, les communications sont inter-
rompues et de graves dommages causés au ré-
coltes.

Au fil du jour
0 Lundi, à Lapeer (Michigan), un garçon de six

ans a été tué par son frère âgé de 7 ans. Il s'agit —
d'après la police — d'une querelle autour d'un ré-
cepteur de télévision. Le cadet ne se soumettait pas
aux ordres de l'aîné. .Ce dernier saisit une arme dé-
posée dans la chambre et abattit son frère.

0 Le cadavre de M. Ernest Laubag, de Bâle, 60
ans, ouvrier du bâtiment, a été trouvé sur la route
de Oberdorf à Bennwil. Tout laisse supposer que le
malheureux a été victime d'une crise cardiaque
au moment où il poussait sa bicyclette à une forte
montée.

0 Ayant pris feu .spontanément sous l'effet de la
fermentation, une meule de regain a incendié la
maison d'habitation de M. Tschudin-Aeberhard, à
Lausen. Les pompiers du village et de Liestal purent
néanmoins limiter les dégâts aux combles de la gran-
ge et de la maison d'habitation du fermier. Le bé-
tail, le mobilier et les machines aratoires ont pu
être mis en sûreté, cependant que tout le foin de
la grange était la proie dés flammes.

0 Un violent incendie a dévasté hier un dé-
pôt d'échantillons appartenant à une fabrique de
soieries, à Lyon.

D'après une première évaluation, les dégâts attein-
draient 15 millions de francs. Des stocks de soieries
et de nylon ont été détruits. L'incendie serait dû à
une défectuosité dans l'installation du chauffage
électrique.

% Bao Dai, chef de l'Etat du Sud-Vietnam, a fait
savoir mardi qu'il retirait à Ngo Dinh Diem les pleins
pouvoirs qui lui avaient été accordés et le destituait
en même temps de ses fonctions de premier minis-
tre du Sud-Vietnam.

0 Quatre personnes au moins ont trouvé la mort
dans un accident d'avion qui s'est produit lundi soir
à North Hollywood. L'appareil — un avion particu-
lier — s'est écrasé sur un immeuble de deux étages
et a pris teu.

Il est à craindre que huit autres personnes aient
été blessées.

0 Lundi matin, M. Hans Neukomm, 24 ans, a été
trouvé mort au volant de sa jeep, dans le garage de
la maison paternelle. Rentrant de nuit à la maison
et voulant, semble-t-il, éviter de faire du bruit, M
avait fermé le garage. Le malheureux doit avoir été
asphyxié par les émanations de gaz de benzine.

0 On a repêché du Rhin, lundi, près d'Au, le ca-
davre d'un homme, Isfvan Poos, âgé de 25 ans, de
nationalité hongroise. En compagnie d'un camarade,
Poos avait tenté dans la nuit du 12 septembre de
franchir illégalement la frontière pour pénétrer en
Suisse. Pour la traversée du Rhin, les deux hommes
s'étaient servi d'un tuyau de l'épaisseur d'un bras,
qui était fixé sous un pont de bois. Parvenu environ
à la moitié du fleuve, Poos perdit l'équilibre et fut
emporté par les flots.

Au tea-room et au
restaurant

ISons voici à Zermatt, chez le guide Alphonse
Franzen, homme solide et grave, hahitué au dan-
ger et aux longs efforts. Il nous dit ce qu 'il pense
de rOvomalline.

«J'en prends tous les matins au petit déjeu-
ner. Il faut reeonnaîlre que c'est un forti-
fiant incontestable. En hiver, j'en bois sou-
vent dans les restaurants. Ça fait
après une longue descente. En été , j
toujours de l'Ovo-Sport dans mon
ne prend pas de place et c'est très
salit.»

OVnMAT.TTATTCv.v ^^  ̂¦¦¦¦

Dr A.Wander S.A.. Berne

à la mémoire de Son Em
le cardinal De Jonq

Vendredi 14 octobre, un Office solennel a
été célébré à Rame, en l'église St-Clément à
la mémoire de Son Em. le cardinal de Jong,
dont cette église était le titre cardinalice. Le
célébrant était l'évêque titulaire hollandais S.
Exe. Mgr Smit, chanoine de Saint-Pierre ; il
était assisté à l'autel du R. P. Spiekmann, Su-
périeur général des Pères du Saint-Sacrement
et de deux Dominicains hollandais, du collège
« Angélique » . LL. EEm. les cardinaux Tisse-
rant , Pizzardo, Aloisi-Masella, Tedesehini, Fu-
masoni-Boindi, Costantini, Cicognani et Vale-
ri assistaient à la cérémonie, ainsi que les am-
bassadeurs de France, d'Italie, d'Autriche, de
Belgique et le ministre des Pays-Bas auprès
du Saint-Siège. Les cardinaux Canal i et Otta-
viani, ainsi que les ambassadeurs et ministres
du Chili, du Brésil , du -Japon et de Grande--Bretagne s'étaient fait représenter.

IVoovEUEy.
Vers un congres

syndical-chrétien à Berne
Les délégués de la Fédération internationale

des syndicats chrétiens d'ouvriers d'usine et des
transports se réuniront, les 20 et 21 octobre, à
Berne, sous la présidence de M. J. Roscam, de
Belgique.

Cette organisation syndicale a un champ d'ac-
tion international très vaste puisqu'elle s'occupe
des secteurs de l'industrie chimique, alimentaire,
de l'industrie du papier, du cuir et des chaussu-
res, des industries de la céramique et de la fa-
brication du verre ainsi que des transports et de
l'économie privée.

En Suisse, la fédération chrétienne des ouvriers
du bois et du bâtiment, la Fédération suisse des
travailleurs du commerce, des transports et de l'a-
limentation et l'Association suisse des ouvriers et
employés protestants sont affiliés à la Fédération
internationale.

Outre ses affaires statutaires, le Congrès pren-
dra position à l'égard de la diminution des heures
de travail dans ces branches de l'industrie. Il exa-
minera fout particulièrement les possibilités de di-
minution des heures de travail dans les fabriques
et les entreprises de transport.

A la Fédération chrétienne
internationale des ouvriers

sur métaux
Le nouveau secrétaire est un Suisse

La Fédération chrétienne internationale des ou-
vriers sur métaux fête cette année son 25e anni-
versaire. Une série d'associations professionnelles
font partie actuellement en Europe et en Amérique
de cette fédération. Son secrétariat qui se frou-

du bien
emporte
sac : ça

nourris-

vait à Utrecht depuis la fin de la seconde guerre
mondiale, a été transféré en Suisse. Son nouveau
secrétaire sera M. Anton Heil, secrétaire central
de la Fédération chrétienne des ouvriers sur mé-
taux de la Suisse.

Modification dans
l'organisation des troupes
Le Conseil fédéral adresse un message à I As-

semblée fédérale concernant la modification de
l'organisation de l'armée. Ce message expose no-
tamment :

L'arrêté de l'Assemblée fédérale du 25 mars 1955
approuve l'augmentation du nombre des armes an-
tichars et l'acquisition de chars blindés. Le cré-
dit ouvert à cet effet a permis de commander les
chars Centurions, qui seront livrés, d'ici à fin 1956,
par coutingents mensuels. Le moment est donc ve-
nu de constituer les formations qui en seront do-
tées. Il serait en effet inopportun de renvoyer cel-
te opération jusqu'à la livraison du dernier char.
L'instruction des cadres et de la troupe doit pou-
voir commencer vers la fin de 1956 déjà. Aussi
proposons-nous de modifier l'organisation des
troupes pour permettre la constitution des futures
formations blindées.

Cours d'introduction
Un message spécial du Conseil fédéral à l'As-

semblée fédérale concerne les cours d'introduc-
tion des groupes de chars, et propose que les mi-
litaires qui seront incorporés dans les troupes de
chars onuvellement constituées fassent en 1956 ou
en 1957 un cours d'introduction de six semaines.
Trois semaines de ce service compteraient pour un
cours de répétition.

Des cas de poliomyélite a Genève
On vient de constater trois cas de, poliomyéli

te dans la région de Châtelaine. Le service médi
cal a ordonné la fermeture des trois écoles mer
credi.

Raisin
clif pays
Fr 1 yn

*.f aite» votre cure maintenant
*c
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MONTHEY MARTIGNY

Consultez notre superbe catalogue illustré que nous avons édité à cette occasion

Vouez nos oWdnes dans Cewt déco* de f ê t e

Octobre 1930 - Octobre 1955
2? &H4 d'év&ùdiôH cù4%4ta*Ue...
25 tout de fuboplèd ...
25 and de deïtUce à 6a ctwUèle...

EVOLUTION e e e

Un quart de siècle au service de la clientèle valaisanne
Voilà pourquoi cet anniversaire est aussi un peu le vôtre, chers clients proches
et lointains
Un sincère merci pour la confiance que vous nous témoignez

Afi n que se perpétuent ces bonnes relations nous réaffirmons notre devise :

Qualité... la meilleure
Prix... le plus juste



La tolérance radicale mise en lumière
par l'exemple

du parti radical de la ville de Lucerne
Dans leurs discours comme habituellement du reste, les radicaux se parent d'une

auréole de « tolérance » et de « convictions sincères ». Pour connaître le vrai visage de
la tolérance et de la justice radicale dans la vie quotidienne, il suffit de le contempler
à la lumière de la « tolérance du parti radical de la ville de Lucerne ».

Pour juger conformément à la réalité de la situation à Lucerne et poui l'apprécier
avec équité, il faut tenir compte
de la différence essentielle qui existe dansla situation politique entre le canton et la

ville de Lucerne
Le canton est gouverné depuis 85 ans par une majorité conservatrice-chrétien-

ne-sociale. Depuis 1919, le parti radical-démocratique règne à Lucerne mais seulement
en tant que plus fort parti minoritaire. Lors de la première élection à la proportionnelle,
la même année, pour le Conseil communal, l'omnipotence radicale s'écroula. Grâce
au régime majoritaire, jusqu'en 1919, les radicaux s'octroyaient 40 des 60 sièges du
Conseil communal, condescendant à en abandonner 10 aux conservateurs et aux socia-
listes. Un changement de décor s'opéra en!919.

L'effondrement de 1919
Voix radicales 2830
Voix socialistes 2033
Voix conservatrices 1536
Voix Grutléennes 539

Total 6938

En faisant une exception pour l'année 1931, les radicaux, depuis 1919, ne réussi-
rent plus à atteindre la majorité absolue aux élections de la municipalité.

Aux élections de la municipalité du 24 juin 1955, les voix se répartirent comme
suit entre les partis : "

Parti conservateur populaire 2364
Chrétiens sociaux 1191 3555
Socialistes 3424
Parti Duttweiler 710
Radicaux 6330

Aux 6330 radicaux (45,2 % du nombre total des voix) s'opposaient 7689 non-radi-
caux (54,8 % du nombre total des voix) dans la ville de Lucerne.

Or, bien que le parti radical démocratique — excepté la brève interruption de
1931 à 1935 — ne dispose plus depuis bientôt 40 ans dans la ville de Lucerne de la
majorité absolue, il agit comme un

d i c t a t e u r  dans l'administration communale.
Il considère « PJIôfel-de-Ville » avec une prépotence sans pareille comme une

« chasse gardée » dans* SÉrfuelle il règne selon son bon plaisir comme un roi des an-
ciennes monarchies absolues.

Parmi les 1200 fonctionnaires, employés et ouvriers de la ville de Lucerne, nous
ne rencontrons à peine que 20 conservateurs ou chrétiens-sociaux, en chiffres ronds, 7
fois moins qu'il n'y a de radicaux dans l'administration cantonale. Si le parti radical
était aussi « tolérant », aussi « magnanime » qu'il le prétend avec ostentation, il de-
vrait y avoir 300 fonctionnaires, employés et ouvriers conservateurs ou chrétiens-so-
ciaux dans l'administration de la ville. En fait, ils ne sont que 20 !

Quelques exemples de l'exclusivisme radical

5 directeurs des services industriels
municipaux 0

7 secrétaires des directeurs des services
industriels municipaux 1

6 recteurs des écoles communale? 0
30 chefs de service de l'administration 0
4 tuteurs publics 0

38 adjoints de l'administration 0
28 techniciens municipaux 0
16 concierges des écoles 0
4 chefs de la police municipale 0

90 agents de la police municipale 2

Celui qui examine impartialement la situation de la ville de Lucerne, où un parti
minoritaire se comporte comme un parti majoritaire , pratiquant à l'égard de la mi-
norité conservatrice et chrétienne-sociale — qui, lors des élections au Grand Conseil
des 7 et 8 mai 1955 réunit 4093 électeurs, c'est-à-dire le 27,1 % des voix contre 6600
ou le 43,5 % du parti radical démocratique — une politique aussi brutale de favoritis-
me DOIT APPROUVER L'APPEL A PLUS DE JUSTICE DANS CETTE MEME VBL-
LE DE LUCERNE.

£e coin du p a t o i s a n t
Les articulations
dans le patois

Quelle différence d'un patois à l'aufre, d'un infer-
locufeur à l'autre I A tel endroif, le langage se for-
me dans le larynx ; ailleurs, on parle du bout de la
langue sur le bouf des lèvres ; le v s'élimine de
plus en plus dans fout le Valais romand ; l'I est fort
maltraité : tantôt il a disparu, comme dans èa pour
viiHe, "tantôt il s'étale lourdement sur la langue en
cuvette après avoir frappé foute la voûfe du palais ;
l's s'égare en zézayant ou bien il chuinte comme
en Auvergne.

Beaucoup de gens bredouillent : on n'entend que
la tonique principale de tout un syrufagme, le reste
doit se deviner ; d'autres nagent dans un demi-
caillé ; les consonnes sont à peine effleurées ; pro-
vient-elle de la ville cette préciosité ?

Nous préférons le beau langage nef, sonore, pré-
cis, expressif où fous les mots apparaissent dans
leur couleur propre, ,1e langage de quelqu'un qui
sait ce qu'il veuf et pense ce qu'il dit.

Les consonnes représentent les articulations dans
le langage écrit. La plupart sont identiques en fran-
çais : b, ch, d, f, g dur, j, k, I, m, n, p, r, », t, i ;
deux sont empruntées à l'allemand : ch ( comme
dans ach) représenté par h, Joft représenté par y ;
deux sont empruntées à l'anglais : th représenté par
s avec un point au-dessous, ou consonne (comme
dans Watt) représenté par w ; enfin le W avec tré-
ma représente u consonne comme dans huit, lui.

Beaucoup de consonnes sont mouillées en patois ;
cette articulation adoucie ou chuintante sera mar-
quée par y, parce qu'elle fait sentir un i ou plutôt
le Jott allemand «faiblement articulé. Ainsi y esl
toujours considéré comme consonne.

Il nous sera permis de croire que ce système per-
met de représenter foutes les phonations que nous
connaissons en patois et qu'il ne donne lieu à au-
cune confusion.

Nous pensons intéresser les amis du patois en pu-
bliant nofre système de transcription phonétique dès
que nous aurons trouvé un moyen de transcription
fidèle, pas trop onéreux.

A. Maistre.

Siège radicaux 24
Sièges socialistes 18
Sièges conservateurs 13
Sièges grutléens 5

0 conservateur ou chrétien-social

1 conservateur
0 conservateur ou chrétien-social
0 conservateur ou chrétien-social
0 conservateur ou chrétien-social
0 conservateur ou chrétien-social
0 conservateur ou chrétien-social
0 conservateur ou chrétien-social
0 conservateur ou chrétien-social
2 conservateurs ou chrétiens-sociaux

Vol d'Illie
Le grand concou

Na mare-vatze et son vé de 2 ma discuton
de cein que ce passo.

La vé. — Bouna mare, quec é-te passo voua
à voutron concou ? Té lé-te bin allô ?

La mare — On n'a jami in cein. N'iran tant
de biâ que n'en pas z'u preu de latte po aligni
teté c'té belle Damé !

Le vé — Bin ré'eussei ?
La mare — Lou z'homo que verotâvam

d'einteu neu paraissa 'ian preu contein. Neu
guegnivan à pèdre la iuva quemein se n'eus-
san ito dé vedette de cinéma, Lolo'Bridgi...

Neu z'en fi promena to nu devan dé type
qu'inscreivon qui que ça su dé lavro. Neu z'en
bardélo de tzeïfro su lé rein, lé corné.

Le vé — Porquié fam-te teté c'té manaré ?
La mare — Lé po sava lé quinte sont lé

mio f ite. Boueton dé poein, tan po de lé belle
ooussé, tan po la cavoua bin adoeustâ'ie. Fan
cein po améliora la race. Cein lé tant bin, mé
a neu, quié-te que cein neu fi. Cein que neu
fo, lé du bon fein, du reco et du letzon.

Le vé — Veu z'en te trovo bella ?
La mare — Mein foto de cein. Y braimo cein

qu'y pu, to le tein. Et n'iro pas teta soléta po
brama. Se sont presque teté betâ ie à tzantâ
et à sena'y. L'ire biau à einteindre tcheu chant
e et c'ta musiquâ !...

Le vé — Oh ! bouna mare, veu z'a n'a tant
bella voix ! Veu z'en-le applaudi ?

La mare — Ah ! oui, dé ravouatin de gamin
que veniâ'man veu bazi de na ouiste su le naz.
Ein n'y épardgea on avoui la cavoua. Ne l'y
pami re'iu... Meinidro que dé tavan c'ta prin-
tio. Dé concou, paré qu'ein fan assebin permi
leu, cein que m'en eonto. Appalon cein dé
« Concou de biauto ». Et fan promena de lé
Demoiselle devan on Jury. Sont à peina mio
vetae que neu, mé ne sont pas martélâ.ie de
tzeffro su le croupion quemein le fan por
neu... Ce gênon avoui c'té belle !...

Le vé — Lé-te po améliora la race ?
La mare — Pas question de cein. Lé po cul-

tiva la Biauto po la Biauto !
Le vé — Veu z'atro, veu amènon de foce

avoui dé tzevétro. Lé preinzon-te de foce as-
sebin leu Demoiselle ?

La mare — Rein fota de cein. Et van de
lieu mémo et pê protechon, âmon se fire vère
quemein lé son fite et lou z'homo n'en rein
molagro de reluqua de lé belle formé, lou gor-
man...

Le vé — Adon, pas de différeince avoui neu,
lé ibétié ?

La mare — Presque pas ce na que eintre
neu, pas de dzaleuze por leu, lé n'atra tzna-
çon...

Le vé — Dé civilise. Oh ! me vin fra. Lasse
ne allétti...

D. A.

Notre pays deviendra-t-il
un jour

un vaste autodrome ?
La question peut paraître ridicule. En fait , elle

l'est. Elle n'en a pas moins été posée par le cor-
respondant d'un organe qui n'a rien, absolument
rien de satirique. Mais l'article dont il s'agit ne se
contente pas de poser des questions. Il affirme que
la possession d'un système routier adapté aux exi-
gences du trafic transformera la douce Helvéfie en
un bruyant et sanglant autodrome où les fous de la
vitesse et autres chauffards pèseront avec allégres-
se sur la pédale des gaz de leurs bolides. En fa-
vorisant la réalisation de telles artères, l'Etat se fe-
ra le complice de cette course à la mort , l'organisa-
teur de la tuerie. Enfin, nofre auteur reproche, d'u-
ne part, aux touristes étrangers d'envahir nos rou-
tes et dénonce, d'aufe part, le risque de voir un
jour ces mêmes étrangers utiliser nos autoroutes
pour traverser le pays en quelques heures sans s'y
arrêter... Vient ensuite un petit couplet sentimenta l
sur le femps des diligences, des chevaux « sans mo-
teur », où les accidents ne remplissaient pas chaque
matin toute une page des journaux.

Il est bien évident que de tels arguments ne sont
pas ceux des partisans de l'initiative et que chacun,
dans notre libre Helvéfie, esf en droit de faire va-
loir ses opinions. Tout de même, un peu d'objec-
tivité n'a jamais fait de mal à personne, et compa-
raison n'esf pas nécessairement raison. Le passé a
vécu. Nous vivons aujourd'hui dans un vingtième
siècle de motorisation forcenée, de trépidations in-
cessantes et d'agitation perpétuelle auquel aucun
soupir ni aucun lamentation ne changeront rien.
Nulle force, si ce n'est l'Apocalypse ou l'atomisa-
tion du monde ne délogera le Moloch de la circu-
lation de la surface de la terre. Cela surtout pas en
Suisse, à la fois paradis du grand tourisme et pla-
que tournante des voies de communications interna-
tionales, où ce dieu moderne s'étale avec une com-
plaisance toute particulière. Il s'agif donc de déci-
der ce qui importe le plus , pour notre nation : de
s'accommoder des nécessités de l'heure en créanf
un système routier adapté au trafic et apte à rece-
voir le flot conjugué des touristes et des « pas-
sants », ou de laisser le conformisme, l'étroitesse
d'idées et l'imprévoyance nous mener à la sclérose
et l'abandon. Pendant ce temps, les voisins s'atta-
cheront à exploiter intelligemment leurs richesses
touristiques en développant leurs artères et réalise-
ront entre eux des voies de communications direc-
tes contournant consciencieusement la Suisse — où
nos vaches brouteront à nouveau en paix — tirant
le meilleur parti d'une évolution économique entiè-
rement basée sur les échanges, les transports et le
mouvement.

Quant à nous, nous optons pour la première so-
lution qui est celle des promoteurs de la grande
initiative fédérale en faveur de l'aménagement de
nofre réseau routier. Les citoyens conscients de leur
responsabilité et soucieux de l'inférêf supérieur du
pays s'empresseront de la signer avant la fin du
mois, date limite de la collecte des signatures.

SaiHon-Ovronnax

Une bonne nouvelle
pour les skieurs

de la région
On remarque souvent chez les sportifs des

baisses de forme passagères dues la plupart
du temps à la carence d'entraînement suivi et
qualifié.

Le skieur, comme tout athlète, est sujet
à des hauts et dès bas en ce qui concerne sa
condition physique. Les clubs de ski de la plai-
ne n'ont généralement pas, comme les gym-
nastes et les footballeurs, un entraîneur d'é-
quipe. Les skieurs, livrés à eux-mêmes, font
ce qu'ils peuvent dans l'individualisme.

Les sportifs de Saillon ont essayé de résou-
dre la question de leur entraînement physique.
Grâce au dynamisme et à l'entregent de leur
moniteur I.P., M. Othmar Gay, ils pourront
bénéficier de l'enseignement précieux de M.
Claude Giroud, diplômé de l'Université de Pa-
ris, professeur de biologie appliquée à l'é-
ducation physique et aux sports, chargé de
cours à l'Ecole fédérale de gymnastique à Ma-
coliin. M. Giroud s'est déjà acquis à Saillon
une réputation à la hauteur de sa compéten-
ce en matière sportive et médicale. Il a diri-
gé en août dernier une journée de propagan-
de pour la natation dont le souvenir n'est pas
près de s'effacer.

Les skieurs locaux n'utiliseraient pas en-
tièrement le privilège qui leur échoit s'ils
songeaient à bénéficier eux seuls de l'ensei-
gnement qui leur sera donné. Mais loin de
tomber dans cette erreur, ils adressent une
invitation à tous les skieurs de la région en
espérant que ceux-ci voudront bien répondre
à cet appel.

M. Giroud donnera à Ovronnaz une série
de cours dont le premier est prévu pour les 22
et 23 octobre, suivant le programme que voi-
ci :

1. Introduction sur la nature et sur le but
du cours.

2. Les agents physiques et leur influence
sur les skieurs.

Dimanche 23 octobre :
0700 Footing matinal dans le terrain.
0800 Messe.
0930 Exercices d'entraînement physique

dans le terrain.
a) éducation du système respiratoire

et du système cardiaque
b) éducation du système musculaire

et du système nerveux
c) éducation de la relaxation.
Remarque : à ce tout s'intègre un

choix d'exercices d'ordre fonciers, ou
généraux, et d'exercices spécifiques ou
particuliers.

1400 Causeries :
1. La colonne vertébrale du skieur.
2. L'hygiène du skieur.
3. Les soins manuels (massages) du

skieur.
Le cours est gratuit. Il est ouvert aux

skieurs de toutes catégories, soit juniors, se-
niors, vétérans, dames et hommes. Un service
de cars est prévu. Pour le logement, prière
de s'adresser aux hôteliers d'Ovronnaz. Les
sportifs se présenteront avec leurs effets de
gymnastique. Les inscriptions sont reçues dès
ce jour chez M. Othmar Gay, président du
ski-club Saillon, ou par téléphone, chez M.
Pascal Thurre, au No (026) 6 24 75.

Cde.

L Humus spécial et fumure des vignes
en automne

L'Humus-Martigny (Humus-spécial), se distingue
des autres Humus du commerce par sa fabrication
très spéciale et son efficacité remarquable.

Sa matière organique n'esf pas brute. Elle est tra-
vaillée, comme prédigérée, et est de ce fait une
nourriture incomparable pour les micro-organismes.
Les éléments fertilisants sont combinés à l'humus,
ce qui en fait l'Humus-engrais le plus ressemblant
au fumier.

De plus, le phosphate d'ammoniaque contenu
dans cet engrais en fait un stimulant de la vie mi-
crobienne. (En France le phosphate d'ammoniaque
est utilisé pour faire accélérer la fermentation du
moût).

L'Humus-Martigny est non seulement aussi riche
en éléments fertilisants que le fumier, mais cer-
tains de ces éléments le sont jusqu'à 30 fois plus.
Il a donc un pouvoir fertilisant extrêmement puis-
sant.

L'Humus-Martigny peut être utilisé dans les vignes
en automne à raison de 12-15 kg. aux 100 m2. On
l'emploie aussi moitié en automne et moitié au
printemps, ou tout au printemps. Ce dernier moda
de faire donne des résultats tout aussi bons sinon
supérieurs.

C'est donc un nouvel atout de choix que le vi-
ticulteur peut mettre dans son jeu et qui se tra-
duira par un succès assuré.

Dans les cas où l'on a des vignes « béton » :
Cet automne, 2-3 m3 de fourbe aux 100 m2. Ajou-
ter du superphosphate potassique 10.20 (8-10 kg.).
Au printemps, surfate d'ammoniaque 2-3 kg.

Terrains avec assez de matière organique : En
automne 10.20 (8-10 kg.). Au printemps sulfate d'am-
moniaque 2-3 kg. Ou au printemps 5.8.15 (10-12
kg.).

Il est peut-être bon de rappeler -ici que le su-
perphosphate n'est pas lessivé par les eaux de pluie
et que même en sols sableux il est fixé par les par-
ticules terreuses.
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ç

Téléphone (025) 3 65 61 Compte de chèques postaux Ile 274
i
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Pour récurer votre cuisine en deux temps,
trois mouvements, versez un peu de NOF
sur le carrelage et étendez-le avec une
serp illière humide..

Le décrasséur NOF dissout la saleté au
premier contact et ravive le lustre des
planelles.

Un bidon de NOF est nécessaire dans
I votre ménage. Achetez-le dès aujourd'hui. '
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Mermod & Co. Carouge-Genève
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H Pourquoi tremper ou prélaver VK
je» dans une lessive coûteuse? \fl[
W Le moussant Henco est le pro- \«

WEâ duitdécrasseurparexcellence. \fB

S Le linge trempé dans l'Henco \H
By-̂  

est à moitié lavé! ¦

njra|t»,j, ir-.. Ne coûte que 55 cts. m ,\srgEÊlw
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Belle occasion

Peugeot 203 1951
toit ouvrant, Fr. 3500.—.

Garage Chs Guyot S. A., Lausanne-Malley. Tél.
(021) 24 84 05.

Berna Diesel 27 CV
4 tonnes, base. 3 cotes, moteur entièrement revise
Fr. 18,000.—. Garage Ch. Guyot S. A., Lausanne
Malley. Tél. (021) 24.84.05.

.̂ MF^̂ M^
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Choucroute m £C
savoureuse kg. ¦ \0 tÊW

VARICES
Bas Ire qualité avec ou
sans caoutchouc. Caout-
chouc dep. Fr. 1030 le
bas. Envois a choix. In-
diquer tour du mollet.

R. Michel, spéciailiste,
Mercerie 3. Lausanne.

DUVETS
Léger, chaud, belle

qualité, mi-duvet 120/
160 cm. 39.— j mi-duvet
135/170 cm. 49.— ;  du-
vet pur 120/160 cm.
63.— ; duvet pur 135/
170 cm. 83.—. Oreillers
et traversins. Port et

emballage payés
Manufacture de duvets

MONNEY & Cie
Lausanne, Av. Vinet 25

PRETS
de 200.— à 5,000.—
sont accordés tout
de suite à toutes
personnes solva-
bles et propriétai-
re de voiture. Pe-
tits rembourse-
ments mensuels.
Discrétion garan-
tie. — Consultez-
nous I Timbre-ré-
ponse.
Rodolphe Misrachi,
Case Ville 1874, à
Lausanne.

D* quelle leçon un elcoojicftle
celte complèl

! dê *Tenlvfer.
voul Indicme-rtSlre prosp. giel.
Efwoi-crtïcTel. Tél. 072 / 5 22 58

THE duIMMSCAIN
Père BASILE

DEPURATIF DU SANG
l'employant toujours «v,
succès contre les étour-
dissements, les maux de
tête, la constipation, les
éruptions.

75 ans de succès
- Fr. 1.90

Toutes pharmacies et
drogueries

LARD

En p lein «dans le blanc» : Binaca !

D'habitude, on fait mouche dans le noir.
Mais si l'on regarde les magnifiques dents blanches de ces deux jeunes gens,

on peut dire qu 'ici, Binaca marque un but «dans le blanc» ... 
^2^.

D'où cela vient-il? I ¦
Du fort pouvoir détersif de cette pâte dentifrice ! JSISlIv

Grâce au sulfo-ricinoléate qu 'il renferme, iéllSi&iÉÉk
le Binaca nettoie jusqu 'aux moindres interstices dentaires. \

C'est pourquoi les «dents Binaca» sont si blanches " " ^^ inacatose,

et l'haleine s, fraîche ! <\ a"su e" ^eg éant.

La carie dentaire peut elle aussi -  ̂
" Binaca vert,

ainsi que l'affirment des hommes de science autorisés - !|| |ll " a cj  oroP JJ e-
être combattue efficacement en usant régulièrement Essence Binaca,

d'une pâte dentifrice qui nettoie à fond , donc en adoptant Binaca! ï j  rafraîchit délicieusement

*~x

Avec des chèques-images Silva !
Binaca S.A., Bâle

IMPRIMER IE RHODA NI Q DE
travaux en tous genres

Côtelettes fumées i°0 gr. ~,90

Saucisson vaudois Q n "VE 4.25

WieneHi |a paire' env 90 gr «̂55
Schublig de St-Oall |a p°ire env- 22° ar- 1*20

j l o m  une chouoioute „maison

' I CHOIX 
f-é, bien entremêlé <

salé , bien entremêlé
% kg.

Compote . OQ
aux raves kg. B %0 âf



Nos grands reportages

CERVEAUX
ELECTRONIQUES

Il est impossible qu 'un cerveau électronique puisse écrire un nouveau « Faust » ou com-
poser une « neuvième symphonie » . Par contre , il est certain que , d'ici vingt ou trente ans
— môme plus tôt si une nouvelle guerre venait à éclater —, il y aura des fabriques dont la
direction technique sera assurée par des cerveaux électroniques. Dans le bureau central de
l'usine , quelques techniciens électroniques , mathématiciens et autres spécialistes établiront
le programme de travail  et donneront de nouvelles instructions chaque fois que cela sera né-
cessaire.

Dans les ateliers , un petit groupe d'ouvriers n 'aura d'autre tâche que de contrôler les
machines et de remplacer les pièces défectueuses. C' est ainsi que l'on peut imaginer les fu-
tures usines , les usines entièrement automatiques , où les machines seront de véritables es-
claves et où l 'homme n 'aura plus qu 'un rôle de surveillant à jouer sans avoir à soulever ou
à transporter des chargés , ni à accomplir des travaux épuisants et monotones. Une fabrique
semblable a été installée récemment chez Ford , à Détroit.

Le contrôle automatique des machines n 'est pas une nouveauté. Le régulateur de la
force centrifuge de la machine à vapeur a été inventé il y a cent ans. Mais depuis cette
date , les hommes ont commencé à travailler a des vitesses sans cesse accrues , à des tempéra-
turcs de plus en plus élevées et même avec des rayons radioactifs. Les machines sont deve-
nues de plus en plus compliquées , nécessitant des contrôles toujours plus difficiles . Bien que
l' entreprise entièrement automatique n 'existe pas encore (Ford lui-même n 'a pu réduire que
d' un quart  son personnel), l' exploitation automatique a fait de tels progrès , surtout aux Etats-
Unis ', que l' on peut déjà se faire une idée assez précise des problèmes techniques économi-
ques , sociaux et politiques que soulèvera cette révolution industrielle.

Les raff ineries de pétrole sont parmi les industries où un contrôle automatique peut être
Installé facilement , du fait  que la production se poursuit sans interruption. Actuellement , l' ex-
ploitation est déjà réglée automatiquement clans la plupart des raffineries modernes.

Mais le dernier pas n'a pas été fait jusqu 'ici : l'automate n 'existe pas encore , capable
d' analyser continuellement le produit dans ses diverses phases de fabrication , d'enregistrer
les changements qui pourraient intervenir dans la structure du produit même et de surveiller
les conditions clans lesquelles s'effectue la production pour que le but prévu soit atteint. Un
tel automate devrait aussi signaler les manquements pour que de nouvelles instructions puis-
sent être données. Un tel appareil n 'existe pas encore, mais il sera probablement réalisé d'ici
quelques années.

Des mesures ont déjà été prises dans l 'industrie des machines en vue d'une production au-
tomatique. L' aviation américaine dispose à ce tte heure d'une machine à percer et à fraiser
électronique permettant de fabriquer automatiquement des pièces détachées de grandeurs dif-
férentes. Les mouvements de cette machiné sont réglés par une bande de papier perforée. L'ins-
tal lat ion complète comprend la machine à percer et à fraiser et le mécanisme auxiliaire for-
me do moteurs à faible puissance et de divers systèmes de leviers qui coordonnent les mou-
vements , ainsi que de divers instruments qui Contrôlent et mesurent les positions de toutes
les parties de la machine.

Le travail à exécuter est indiqué par la ba nde de papier perforée au « directeur automati-
que » qui donne à son tour au mécanisme auxiliaire les ordres nécessaires au moyen de si-
gnaux électriques. De son côté , le mécanisme auxiliaire pourvoit à la mise en place et au
fonctionnement des outils nécessaires à l' exécution du travail.

Les machines électroniques sont surtout utilisées dans la technique moderne d'armement ,
par exemple pour la fabrication de projectiles t élécommandés. Mais le contrôle automatique
joue aussi un rôle de plus en plus important dans une grande aciérie au Brésil , dans une fa-
brique d'engrais aux Indes , dans de grandes e ntreprises en URSS, en Grande-Bretagne et aux
Etats-Unis. Bien que divers « directeurs automatiques » soient déjà utilisés dans l'industrie
cotonnière britanni que , dans des aciéries et des fabriques de machines, les Etats-Unis ont une
avance considérable clans ce domaine. Dans une  fabrique d'autos à Cleveland (Ohio), des
blocs de cylindres sont fabriques automatiquement par vingt machines différentes. Dans cet-
te usine , les ouvriers — qui sont avisés automatiquement par un signal — ne font que chan-
ger les pièces détériorées par . l' usage. Dans une fabrique de munitions américaine à Rock-
ford ( I l l inois ) ,  une machine électronique produit  en série et avec la même précision des douil-
les pour obus de 155 mm.

Dos résultats part iculièrement intéressants — qui ouvrent la voie à de nouvelles décou-
vertes — ont été obtenus par une société d'électricité américaine. Sa machine à fraiser a
également un >< directeur électronique », mais celui-ci établit lui-même ses instructions. Il per-

Machine à statistique qui peut établir en une heure 6000 cartqs
et effectuer pour chaque carte jusqu 'à 60 opérations au moyen
d'un cerveau électronique. La seule partie mouvante est un

ventilateur à refroidissement.

Les contacts doivent être réglés sur le tableau de couplage se
Ion les calculs que doit effectuer la machine.

Les « cellules d'un cerveau électronique » construit en partie sur une base
électromécanique

fore lui-même la bande de papier qui le dirige. Un technicien particulièrement habile fabri-
que normalement sur la machine un seul exemplaire de la pièce qui devra être ensuite pro-
duite en série. Pendant ce travail , le cerveau électronique est en communication avec la ma-
chine à fraiser et enregistre chaque phase de fabrication en perforant une bande de papier.
C'est cette bande qui permettra de fabriquer toutes les pièces, dont on aura besoin. Elle peut
êtr e comparée à un stencil dont on tire un grand nombre de copies ou à un disque de gra-
mophone qui joue longtemps le même air. La future fabrique automatique conservera dans ses
archives toutes les bandes qui pourront être utilisées chaque fois que l'on aura besoin des
mêmes « directeurs électroniques » et des mêmes pièces.

Cependant , les conséquences de cette révolution industrielle se feront sentir dans les
bureaux encore plus que dans les usines. Une machine à calculer électronique peut déjà éta-
blir les salaires pour une fabrique comptant 3500 ouvrières et ouvriers qui sont payés en par-
tie par pièce et en partie par heure , même lorsqu 'il y a plusieurs systèmes à prime et compte
tenu des déductions pour contributions sociales. La secrétaire , surtout lorsqu 'elle connaît plu-
sieurs langues , ne pourra pas être remplacée entièrement , mais une partie de la correspon-
dance sera faite automatiquement au moyen de cartes perforées ou de bandes de papier qui
seront placées dans la machine sans que l'on ait besoin d'un personnel qualifié.

Ce développement entraînera certainement de profonds changements sociaux dans le sens
d'une spécialisation toujours plus poussée. Jusqu 'ici , il a été impossible de déterminer exac-
tement les conséquences que pourrait avoir l'emploi massif de «machines électroniques. Tou-
tefois , un mathématicien a déjà calculé qu 'un cerveau électronique pourra être construit de
manière à ce qu 'il puisse se reproduire lui-même, créant ainsi dans le monde entier une a
rmée d'esclaves.

Pourquoi , dans ce cas, les machines électroniques ne pourraient-elles pas être utilisées
pour diriger les affaires de l'humanité d'une manière plus rationnelle qu 'on ne l'a fait jusqu 'à
présent? C'est à quoi a déjà pensé le Dominicain Dubarté en commentant le livre « Kyber-
netik » dû à la plume du professeur Norbert Wiener et en prévoyant la construction d'un
cerveau électroni que capable d'établir toutes les dates et toutes les données concernant la
production , l' opinion publi que , la psychologie des masses, les mouvements de tous les mar-
chés mondiaux , le nationalisme , etc. Ce cerveau électronique pourrait ensuite indiquer te
qu 'il faudrait faire pour établir l'équilibre et quelles seraient les mesures qui pourraient me-
ner le plus rap idement au but. Ce cerveau électronique deviendrait ainsi une véritable ma-
chine à gouverner » , une machine gouvernementale. Comme Robert Jungk l'affirme dans son
livre « L'avenir a déjà commencé », cette machine gouvernementale n 'est déjà plus un rêvet

W. P.
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Conduit électronique grandeur
naturelle
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Abonnez-vous au «Nouvelliste

Mcsrtigny

Lunettes acoustiques — un succès mondial
Appareils acoustiques — différents [modèles et marques
pour tous genres de surdité. Prix à partir de Fr. 178.—

RENSEIGNEMENTS GRATUITS

Jeudi 20 octobre, de 14 à 18 h. 30

Vendredi 21 octobre, de 14 à 18 h. 30

H. Moret et Fils, optique, av. de la Gare
Nos spécialistes vous conseillent sans engagement.
Profitez de notre choix incomparable de modèles de

marques mondialement connues. Nous échangeons votre
ancien appareil à des condition s très avantageuses

Maison spécialisée pour appareils acoustiques
Talstrasse 39 — Z U R I C II — Tél. (051) 27 27 08

BERNE : Schwanenirasse 4, LAUSANNE : Av de Morges 7

~"* Représentations journelle-
ment à 20 heures. Matinée : jeu di à 15 heures. Billets en vente
chez librairie Gaillard ou à la caisse No 3, le 1er jour de 14 à 18
heures , le 2e jour de 10 à 18 h. ou une heure avant le début du
spectacle caisses No 1 et 2 ou par téléphone 6 19 94. Téléphone :
service permanent de 8 h. 30 à 23 heures. Prix d'entrée au cirque :

2.75, 3.85, 4.85 et 6.60, 7.70, 8.80. Taxe^de loca-
j r c Q f i  tion : 10 et. par place. Représentation scolaire

éir l,\é£«^ii jeudi à 15 heures. Billets collectifs pour écoles.

Trains et autobus : Martigny-St-Maurice jeudi soir seulement dép. Marti gny 23.30, train spécial. Aller selon horaires. Pour la mat inée de jeudi aile.et retour selon horaire. Demandez billets à tarif réduit Martigny retour.

rcelcune blanche lourde
filet or festonné.

S I O N

«S

Paul-E. Bommer
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En v e n t e  d a n s  les  m a g a s i n é  de la b r a n c h e
*" B A R B E Z A T  à CIE , F L É U R I E R  Q

JtMPRIMERŒ RHODAjriÛUï — ST-MAUR1C1

Saint-Maurice
L. Tomasi, optique , Grand-Rue

LE MANEGE ETERNEL
les 19 et 20 octobre

Jeune homme
29 ans, sérieux, pla-
ce stable dans usine,
désIBre faire lia con-
naissance d'une gen-
tille jeune fi lle de 20
à 27 ans, sérieuse et
de toute confiance en
vue de

mariage
Joindre une photo

qui sera rendue. Ita-
lienne acceptée. Ecri-
re sous chiffre P
12894 S à Publicitas
Sion.

Jeune homme
pour coures et petits
travaux. Fr. 100.- par
mois, nourri et logé,
demandé par Charcu-
terie Ch. Genecand , 6
Micheli-du-Crest, Ge-
nève.

JEUNE FILLE
honnête et présentant
bien est detaiandée de
suite comme somme-
lière (débutante ac-
ceptée). Faire offres
à Mme Tissot, Buffet
de la Gare, St-Cer-
gue, (V.aud;).

Jeune homme
de 16 a 18 ans, pour
courses et aider un
peu au laboratoire.
Offres à R. Tenger,
Pâtisserie - Tea-Room
Montreux.

Jeune fille cherche
remplacements de

Sommelière
1 ou 2 jours par se-
maine, à Monthey ou
St-Maurice. S'adr. au
Nouvelliste sous D
1984.

(bw&âiM de Mm
_ j £ s^ & m mmsm^^^^*>ex-z~.

Vente directe
avec petits défauts de fabrication, à peine
perceptibles (teinte-mesure ou tissage) vous
sont offertes de notre production courante à
des prix très réduits. Demandez nos échantil-
lons (1 à 2 jours) par téléphone ou carte pos-
tale.

fvhback
Schanenberg (G R), Tél. (081 ) 5,54 17

MARTIGNY
Un classique programme
de cirque
Tarzan et ses tigres. Pour la première
fois en manège les chevaux des Fran-
ches-Montagnes. Ballerine équestre.
Artiste chinois. Clowns italiens de
grande renommée. Sensationnelle dé-
monstration au trapèze. Promenades
dans les airs. L'homme dans la lune???
L'éléphant calculateur. Ours en vélo
et en Lambretta. La grande finale , etc.

Pensez au printemps !

10 lames, Fr. 2.— et 2.50

mWFM

Pour être sûr de la qualité , adressez-
vous au spécialiste professionnel ou
au magasin spécialisé. Demandez-lui
la nouvelle brochure en couleurs
contenant tous les conseils de culture,
qu 'il vous remettra gratuitement, ou
écrivez à Case postale 15 j  s Dép. îoj • Lausanne i

Place de fête
L'Afrique vous appelle
Tente spéciale au zoo du cirque Knie : Peuples et
coutumes d'indigènes du Soudan. Rhinocéros et au-
truches d'Afrique, Animaux sauvages : Tigres ,
lions , panthères , etc., et les chevaux . Entrée au
zoo, inclus visite au groupe soudanais : Enfants
Fr. 0.75, adulte Fr. 1.50. Le Zoo et la tente spéciale
sont ouverts mercredi de 14 à 20 heures et jeudi
de 10 à 18 heures

Ŝ i.- »» «wmi»**
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Le chauffage est un plaisi r avec le calorifère à ma
zout « SOMY » .

Maintenant 10 à 12 % meilleur marché !

Modèles dès Fr. 475.—

« Somy » vous procu-
re :

0 confort

0 chaleur agréable

Q économie

0 sécurité

0 plaque chauffante

et tous les avantages

du mazout grâce au

merveilleux brûleur

« Somy » d'une con-

ception enlièremenl

nouvelle, résultat de

nombreuses années de

recherches.

Adressez-vous en loule confiance à la maison

\&tu
Représentants régionaux :

Henri Monnet , serrurier, Chamoson — Oscar Meizoz, agence
agricole, Riddes — A. Veuthey, quincaillerie, Saxon — Ray
tnond Métrai, chauffage, Martigny — M. Taramarcaz , quincail
lerie, Fully — Maison Lincio, fers, Monthey.
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Une proposition pour 2 francs
(avec des surprises...)

g«|linzone-Bâle 1 1 1 1 x x x x
Grtsshoppers-Granges 1 1 1 x 1 1 1 2
LauJanne-Chiasso 2 1 1 1 x 1 1 1

Lugeno-Servelte x 1 1 x x 1 1 x
Urania-Zurich 1 2 x 1 2 x 1 2
Yourtg Boys-Ch.-de-Fonds x x x x x x x x

Canlonal-Malley 1 1  2 1 1 2 1 1
Longeau-Young Fellows 1 1 2 2 2 x 1
Nordslern-Ropid 1 1 1 1 1 1 1 1

St-Gall-Lucerno 2 1 1 2  1 1 2  1
Solaure-Berne 1 1 1 1 1 1 1 1
Thouno-Bienne x x x x 2 1 1 2

L'équipe française
pour Moscou

Dimanche , à Moscou, l'équipe nationale française
rencontrera l'URSS. Ce match soulève un grand inté-
rêt et l'on se demande si les Tricolores parviendront
à lairo aussi bien que les Hongrois (1 à 1). Voici
comment a été lormé le team français :

Remelter , Louis, Jonquel, Marche, Marcel et Pen-
verne, Fois , Glovacki , Kopa , Piantoni et Vincent ;
remplaçants : Ujlaki , Mahjoub et Bernard.

Trois changements dans l'équipe, qui a battu la
Suisse de justesse à Bâle ; l'arrière Zimly a cédé
sa place a Louis, qui joue habituellement comme de-
mi (ce qui confirme que la France manque d'arrière
de classe) ; le demi Penverno (ait sa rentrée aux dé-
pens de Mahjoub désigné comme remplaçant ; l'ai-
lier Ujlaki, qui sacrifie trop à la démonstration , mais
qui a une technique inégalable, a été écarté au pro-
fil de Foix , plus direct , plus dynamique mais dont
il faudra attendre le rendement aux côtés de Glo-
vacki pour le juger équitablemenl.

Coup d'œil à l'étranger
Le Real Madrid qui a éliminé Servelte de la Cou-

pe d'Europe des champ ions nationaux , n'est pas en
forme comme en témoigne son modeste début en
championnat. Le club du prestigieux de Slefano re-
monte lentement la pente , mais ses premiers matches
lurent décevants. C'est Barcelone qui domine actuel-
lement dans la péninsule avec 3 points d'avance sur
ses poursuivants.

En France, les trois premiers ont gagné diman-
che et la situation n'a donc pas été modifiée : 1.
Nice 15 pis, 2. Racing Paris 14 pis, 3. Lyon (le club
de Fatton), 13 pis, etc. l

En Angleterre, c'est Blacpool qui mène devant
Sunderland et Manchester United, tandis qu'en Ita-
lie on attendait Milan et c'est International qui se
met en vedette avec 1 p. d'avance sur Fiorentina.
Dimanche s'est joué le match International-Milan
(2 a 1) auquel assistai! un spectateur particulière-
ment intéressé : l'international su isse R. Vonlanthen,
des. Grasshoppers qui a signé précisément avec
INTERNATIONAL et qui attend la décision de l'A.
S. F. A. pour son transfert. Vonlanthen toucherait la
coquette somme de Fr. 250 000 ; loute'-liberté lui
sera laissée pour poursuivre ses études. On se ré-
jouira de la fortune qui sourit au talentueux centre
avant de l'équipe nationale.

Au cours du match Hongrie-Autriche , gagrté 6 à 1
par les Hongrois, les buts ont été marqués : pour
la Hongrie par Tichy, Kocsis , Toth II , Csibor (2) et
Puskas ; pour l'Autriche par l'ailier droit Grohs.

Le Hollandais Appel (ex-centre du Lausanne-
Sports), a marqué les deux buis de la Hollande ,
dans son match contre la Belg ique (2 à 2) ; la ré-
vélation belge (ut l'ailier droit Jaquemijns, égale-
ment auteur des deux buts ; 65 000 personnes onl
assisté au malch.

En quelques lignes
0 Le Français J. Anquelil est à Milan où il pré-

pare sa tentative de record contre les 45 km. 791
dans l'heure de Fauslo Coppi. Ce dernier est natu-
rellement très Intéressé par l'essai du champion tri-
colore. Anquetil se mettra probablement en piste
(au Vigorelli), vendredi ou samedi, si les condi-
tions sont bonnes. L'absence de vent et une tem-
pérature agréable sont absolument indispensables.

0 La Targa Florio , disputée en Sicile devant 300
mille personnes et sur un parcours de prés de 950
km. a été remportée par l'équi page Moos-Collins,

3ui a couvert la dislance à la moyenne stupéfiante
e 96 km. 590 ; moyenne extraordinaire , car le cir-

cuit de 72 km. compte jusqu 'à 10-12 virages au ki-
lomètre et 700 dans l'ensemble ; après cette course ,
lo championnat mondial des marques est gagné par
Mercedes, qui totalise 24 p. contre 23 à Ferrari , 16
à Jaguar et Maserati.

% On parle déjà beaucoup de hockey sur glace
à Genève, où l'équipe Servette lait sensation avec
le Canadien Girard. Le C. P. de Zurich a été battu
dimanche par les Servettiens (5 à 4), malgré deux
divisions d'écart. Servelte fera des dégâts en cham-
pionnat et le (avori du groupe genevois est tout
désigné.

Chez les hockeyeurs
de Martigny

Le très actif Hockey-Club Mart igny a tenu
son assemblée générale annuelle lundi soir , a
l'Hôtel Suisse.

Pour la seizième fois consécutive, çfest-à-
dire depuis la fondation même du club, il ap-
part int  ù M. Paul Forstel . président, de diri-
ger les délibérations.

Celles-ci se déroulèrent dans une atmosphè-
re particulièrement cordiale, en présence de
cinquante membres (nombre jamais atteint)
et de MM. le conseiller Pierre Crettex , délégué
de la Municipalité , et Adrien Morand , prési-
dent d'honneur.

Etaient également présents, les nouveaux
jo ueurs Favre- (Leysini . Divorne (Y. Sprin-
ters) et Stutzmann (Servette), auxquels fut

POUR VOTRE CURE D'AUTOMN E
Le thé Franklin , infusion de plantes bien-

faisantes, délivre l'estomac, régularise les
fonctions intestinales, purifie le sang et les
reins, donne un teint sain et juvénile. C'est
aussi l'ennemi de la constipation. Toutes phar-
macies et drogueries, Fr. 1.50 et Fr. 2.50 le
paquet.

souhaitée la bienvenue au sein du H. C. Marti-
gny.

Dans son rapport annuel , M. Forstel rappela
les joies et déceptions qui marquèrent la sai-
son 1954-1955. Déceptions au point de vue
conditions atmosphériques, qui ne permirent
d'organiser que trois matches à la patinoire lo-
cale, mais joies d'avoir pu , malgré tout, assis-
ter à de brillants succès de l'équipe-fanion et
à sa promotion méritée en Ligue nationale B.

Cette promotion , bien accueillie par la popu-
lation de Martigny, fut d'un grand secours pour
le? promoteurs de la patinoire artificielle en
ce sens qu 'elle disposa très favorablemen t le
public et la Municipal i té  de Martigny-Ville en
faveur de la réalisation de ce magnifique pro-
jet.

A ce propos. M. Adrien Morand se fit un de-
voir de relever l' aide combien précieuse de la
Commune , qui f i t  tout exprès l'acquisition d' un
terrain et garant i t  un emprunt de 150.000 fr.
Le président d'honneur du club ne manqua
pas de signaler également l'activité déployée
par quelques uns des membres du H.-C. pour
faire aboutir le projet de la patinoire art if i-
cielle , ci tant  plus particulièrement MM. Paul
Forstel , Fernand Donnet et Oscar Mudry.

Nous savons que M. Morand lui-même les
seconda largement dans leur entreprise Sa
modestie souffrira que nous le précisions pour
nos lecteurs.

L'Assemblée enregistra ensuite avec plai-
sir les admissions de sept nouveaux joueurs,
à savoir P. Héritier (Sion) , Y. Favre (Leysin),
Divorne (T. Sprinters), Stutzmann ( Servette),
de Meyer (Fribourg), Grau (Monthey) , Rau-
sis (Yverdon) . Elle apprit officiellement avec
non moins de plaisir l'engagement du fameux
Canadien Beach (ex-Milan-Inter, actuellement
aux Wembley-Lions) comme joueur-entraî-
neur.

Martigny-H.-C, armé comme tel , doit faire
des prouesses l'hiver prochain.

Les comptes admis, (ils se soldent par un
léger déficit), l'Assemblée passa à l'élection
du comité. Par acclamations, il fut constitué de
la façon suivante :

Président : Paul Forstel ; secrétaire : Fer-
nand Donnet ; caissier : André Bagutti ; mem-
bres : Charles Fontaine, Jean Bochatay, Oscar
Mudry et Raphy Darbellay.

Dans les divers, l'ancien joueur et membre
du comité Michel Gollut et le gardien Farquet ,
qui se retire du sport actif après 13 saisons au
sein de son club, furent nommés membres
d'honneur.

Il convient de signaler encore que M. Pierre
Crettex , conseiller , apporta le salut die la Mu-
nicipalité, félicita le H.-C. Martigny pour ses
nombreux succès et lui offrit une aimable ver-
rée au nom de la Société de développement.

Quant au chroniqueur du « Nouvelliste » ,
il ne lui reste plus qu'à souhaiter au sympa-
thique club d'Octodure , de beaux succès sur
sa future patinoire artificielle et une longue
carrière en Ligue nationale B !

K. d'O.
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A qui le scooter ?
Lundi matin , on a découvert, sur la rotite

de Ohoëx, près du restaurant du « Vieux Ma-
noir », un scooter portant des traces de choc
et de sang. Comtme personne me s'est annon-
cé soit à la police communale, soit à la gen-
darmerie, on .pense que l'accident ne fut pas
grave.
« Marché-concours
Le marché-concours de vaches et génisses qui
s'est tenu lundi matin à Monthey a vu une
belle participation. En effet, plus de 100 bê-
tes furent présentées au jury et plusieurs
beaux spécimens furent remarqués.

Deux automobilistes blesses
M. Joseph Perrin , de Monthey, accompa-

gné de deux amis, circulait en voiture près de
La Chapelle , dans la vallée d'Abondance. H
fu t  ébloui par les phares d'une voiture venant
en sens inverse et perdit la maîtrise de son
véhicule ; il alla se jeter contre un transfor-
mateur. MM. Perrin et Praz , un des passagers,
ont été blessés et reconduits à Monthey par un
médecin d'Abondance qui leur prodigua les
premiers soins. M. Praz a dû être hospitalisé
à l'Infirmerie de Monthey tandis que M. Per-
rin pouvait regagné son domicile. La voiture
a passablement souffert de ce choc.

Chute d'un scooter
M. Guérin et Vannay circulait à scooter

sur la route de Choëx lorsque, pour une cau-
se à déterminer, le conducteur perdit la di-
rection de son véhicule. Les deux occupants
du scooter firent une chute et M. Guérin dut
être transporté à l 'Infirmerie de Monthey.

Collombey-Muraz

M. le conseiller d'Etat
Lampert à Muraz-Collombey

Vendredi soir , à 20 h., M. Marius Lampert,
conseiller d'Etat , parlera aux citoyens de Col-
lombey-Muraz. Cette conférence, donnée sous
les auspices du paJti conservateur de Collom-
bey-Muraz sera donnée dans la grande salle
de la Maison du Village, à Muraz.

La valeur du conférencier et ses connais-
sances étendues dans tous les domaines tou-
chant l'économie valaisanne, sont un gage mî,,e de Mademoiselle Monique TÊTE remercie bien
certain pour que nombreux soient les citoyens ' sincèrement toutes les personnes qui y ont pris part
qui se déplaceront pour écouter M. Marius
Lampert.

f Madame Vve Faustinelh
Mardi, la population de Collombey et des

environs a rend u les derniers devoirs à Mme
Veuve Faustinelli-Berrini, si tragiquement dé-
cédée samedi après-midi. La nombreuse parti-
cipation de la population à l'ensevelissement
de Mme Faustinelli a été un gage d'estime et
d'amitié envers la défunte qui avait su se fai-
re apprécier de tous par sa serviabilité et sa
bonne humeur. A son fils Tino et à sa famille
dans la peine vont encore notre sympathie at-
tristée.

Val d'Itliez

Concours bovin du 12 octobre
Ce concours, un des meilleurs connus à ce

jour , f i t  honneur à nos éleveurs tant par le
nombre des sujets présentés que par leur qua-
lité.

A ce imoment oii nos terres se voient si fa-
cilement abandonnées, il faut rendre hommage
à ceux qui veulent bien encore soutenir cette
branche indispensable de notre économie.

Voici les meilleurs résultats :
Catégorie L :
1. Gex-Fabry Maurice , « Gazelle » 93 pis ;

2. Trombert Léon , « Lunette » 92 pts ; Vieux
Maurice. « Blanchette » et « Joyeuse » 92 pts ;
3. Gex-Fabry Denis, <¦¦ Tschaggi » 90 pts : Per-
rin Adrien , « Denise » et « Carmen » 90 pts ;
VieUx Auguste , « Blumi » et « Marmotte »
90 pts ; Vieux Denis, « Blanchette » 90 pts ;
Vieux Maurice , « Carmen » et « Blanchette »
90 pts.

Catégorie génisse (maximum 88) :
1. Gex-Fabry Maurice, « Drapeau » et « Be-

thy » 88 pts ; Marétan Ernest, « Friponne »
88 pts. D. A.

CAnonique du ôout du tac
Accident de travail

M. Raoul Levet , entrepreneur de maçonnerie,
était occupé à enlever des coffrages au futur ga-
rage Torrent , à Bouveret , quand une poutre mal
ajustée vint le frapper à l'épaule.

Le Dr Mariéthoz appelé auprès du patient diag-
nostiqua une fracture et le transporta à l'hôpital
de Monthey où il devra séjourner pendant quel-
ques semaines.

Départs a la gare
La gare de Bouveret vient d'être l'objet de quel-

ques mutations dans le personnel.
C'est ainsi que M. Jacquier , chef de gare, a été

remplacé à son poste par M. Rudaz.
M. Chambrier vient d'entrer en possession du

poste de chef aux marchandises laissé vacant par
M. Pierre Bessard qui a été , nommé chef de sta-
tion à Ardon Ce dernier a joué un certain rôle
dalns la paroisse , puisqu 'il était président du Cercle
catholique des hommes.

| C H R O N I Q U E  DE S I O N

Un ouvrier tombe
dans un pressoir

(Inf. part.) — Hier à Sion, dans une cave, M.
Jacques Héritier, habitant Savièse, est tombé dans
un' pressoir. Il a été relevé avec une fracture ou-
vert du pied. Après avoir reçu les premiers- soins
du Dr de Roten il a été admis à l'hôpital régional.

__ Le « Fonds suisse de secours »
a siégé à Sion

La commission administrative du « Fonds
suisse de secours pour dommages non assura-
bles causés par des forces naturelles » a siégé
à Sion , sous la présidence de l'ing. dipl. M.
P. Hohl. Elle a pris connaissance d'un rapport
très détaillé sur les gros dégâts de janvier -
février 1955, provoqiiés par les précipitations
extraordinaires qui se sont produites plus par-
ticulièrement dans les régions viticoles du can-
ton du Valais. Par des expertises dans différen-
tes communes, il a été constaté que les sinis-
trés avaient déjà commencé les travaux de re-
mise en état et par place même terminé.

Le Fonds suisse de secours pour dommages
non assurables versera , selon ses directives,
des subsides pour 1 million de francs en chiffre
rond , à environ 4000 sinistrés. Le paiement de
ces subsides aura lieu dans ces prochaines se-
maines par l'entremise des autorités commu-
nales, auxquelles incombe le contrôle des tra -
vaux de réfections, plus spécialement ceux
des 'murs des vignes.

Sa Ivan

L'assemblée
du parti conservateur

aura lieu le dimanche 23 courant à 10 h. 45,
à l'Hôtel des Gorges du Triège, avec l'ordre du
jour suivant :

Election fédérale. — Conférenca de M. le
conseiller national Joseph Moulin.

Tous les conservateurs se feront un devoir
d'y assister.

La Comité.

Très touchée des nombreuses marques de sympa
Ih're reçues à l'occasion de son grand deuil, la (a
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Martigny-Ville

Assemblée générale
du parti conservateur

Les membres du parti conservateur de Martigny-
Ville sont invités à assister à l'assemblée générale
qui se tiendra à l'Hôtel Suisse (Schweizerhoi) sa-
medi soir 21 octobre , à 20 h. 30, avec l' ordre du
jour suivant :

ELECTIONS AUX CHAMBRES FEDERALES
Vous aurez le plaisir d'entendre MM. les con-

seillers nationaux Joseph Moulin , Paul de Courten
et René Jacquod.

Le comité compte sur la présence de chacun.

Cours de langues étrangères
pour adultes

La S.S.D.C. (Association suisse des employés
de commerce et de bureau), section de Marti-
gny, organise des cours pour adultes pour
l'étude des langues suivantes :

Langue allemande , langue anglaise , langue
italienne et langue française .

Ces cours s'ouvriront à fin octobre. Les ins-
criptions seront reçues au nouveau collège :
a ) pour la langue allemande et pour la langue

italienne , jeudi 20 octobre de 20 h. à 21 h. ;
b) pour la langue anglaise, pour la conversa-

tion anglaise et pour la langue française ,
vendredi 21 octobre de 20 ta. à 21 h.

Des cours de sténographie, de dactylogra-
phie et de comptabilité seront également ou-
verts, si les inscriptions sont suffisantes.

Inscription pour ces trois derniers cours :
lundi 24 octobre de 20 h. à 21 h.

S.S.D.C.

Hommage posthume
à Thony Vernay

Une âme d'élite , une expression massive , entiè-
re qui ne symbolise pas le caractère du paysan ri-
vé au sol nourricier mais qui l'incarn e, qui la vit
avec fierté et conscience , a abandonné son verger
pour aller rejoindre son épouse qui l' a trop pré-
maturément précédé dans la demeure du Père
mais en laissant sur cette terre d'exil comme un
if , comme un iceberg, leur unique enfant.

Est-ce pour s'unir à sa maman , pour lui servir
de guide ,de pilote ? Est-ce un autre dessein de
la Providence ?

Enfin nous né reverrons plus cette physionomie
parfois émaillée d'ironie avec le seul désir de ré-
pandre autour de lui l'humour et même l'hilarité ,
bannissant ainsi les quelques vétilles qu 'infaillible-
ment surgissent entre gens de petites localités.

Entendait-il deux amis se métamorphoser pour
un temps éclair en antagonistes apparemment irré-
ductibles qu 'il saisissait l'occasion d' une bouche
ouverte pour y introduire son grain de sel , rappe-
lant celui du baptême qui avait momentanément
perdu de sa saveur.

Tout rentrait dans l' ordre et l'heureux médiateur
scellait cette réconciliation par quelques aimables
réparties de son crû.

Son humour , sa foi virile mais sans ostentation
trahissaient quand même le secret de ses peines.
Maintenant elles sont finies.

Que la terre qu 'il aimait tant lui soit légère et
que sur sa tombe fleurisse l'immortelle margueri-
te que son petit Dominique pourra effeuiller en
disant « Papa et maman chéris vous m'avez laissé
seul ici-bas. Du haut du Ciel dirigez mes pas et
conservez-moi ouverte la voie qui doit me réunir
à vous ». Herm. Ter.

La famille de feu Marcel MOTTIER , pro-
fondément touchée des nombreux témoignages
de sympathie reçus lors du décès de leur cher
époux et père, et dans l'impossibilité de ré-
pondre à chacun personnellement, remercie
sincèrement toutes les personnes qui , par leur
présence, leurs envois de fleurs et leurs mes-
sages, l'ont entourée dans son grand chagrin.

La famille de Monsieur Henri-Lucien REY, à Mon-
tana , très touchée des nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion de son grand deuil ,
remercie sincèrement toutes les personnes qui y
ont pris part.

Un merci spécial à M. Raoul Ethenoz , M. Jean
Rey et son entreprise , ses amis , et la classe 1932.

Aeoe

Vite une petite dégustation
...juste pour l'envie! Mais oui tout simplement
avec le doigt - cela va si bien. ASTRA 10 est
merveilleusement tendre, malléable, donc très
économique. En vérité, c'est la graisse la plus
molle qui soit. Et quel délicieux arôme de beurre!
ASTRA 10 marque chaque repas d'une -touche
d'or» —rare délicatesse qui tente le plus tin gour-
met. C'est d'ailleurs connu:

ASTRA 10 rend chaque repas meilleur!



Un scootériste très
grièvement blessé

Hier soir, un camion de l'entreprise Car-
ron-Koduit à Fully, effectuait un décharge-
ment devant le dépôt de l'entreprise, au
bord du canal de Fully, en-dessous de Bran -
son. Alors que le camion, régulièrement
stationné sur sa droite et tous feux allumés,
allait repartir, un scooter venant de Marti-
gny vint se jeter avec violence contre l'ar-
rière du camion.

Immédiatement secouru, le scootériste,
sans connaissance, fut transporté de toute
urgence à l'hôpital de Martigny où l'on
diagnostiqua une fracture du crâne.

II s'agit de M. Robert Bender, père de
7 enfants, instituteur à Vers-PEglise, âgé
de 50 ans.

Aux dernières nouvelles, la victime de ce
terrible accident était toujours dans le
coma. Son état inspire de vives inquiétudes.

Un chef-d'œuvre japonais
au cinéma Corso,

à Martigny
C'est, de la part de la direction du cinéma Corso,

faire preuve d'abord d'un goût artistique certain
mais aussi d'un bel esprit d'initiative que d'avoir
amené en Valais le fameux film japonais dont le
monde entier a parlé depuis le Festival de Can-
nes 1954.

« La porte de l'enfer » , tel est le titre de ce chef-
d'œuvre. Ce titre évoque une des entrées d'une
bourgade japonaise du Xlle siècle tourmentée par
la rébellion.

Selon une note obligeamment transmise par M.
Darbellay, la plupart des événements du drame
recréé par .ce film sont connus traditionnellement
du public japonais. Histoire passionnelle qui n 'ap-
partient , paraît-il , pas à la légende, elle fait revi-
vre un brutal et passionné guerrier qui , follement
épris de la jeune et ravissante épouse d'un noble
officier , ira jusqu 'au meurtre croyant ainsi arriver
à ses fins.

Il y a une multitude de choses merveilleuses
dans ce drame filmé , des choses peut-être si mer-
veilleuses précisément qu 'elles risquent fort d'é-
chapper à l'entendement de notre bon public trop
exclusivement docile à la mode italo-française ou
américaine.

La précision et la délicatesse du jeu des deux
acteurs principaux et surtout de l'héroïne, les
attitudes et le scénario qui émanent d'une tradi-
tion millénaire , l'éblouissante richesse des costu-
mes et des décors colorés , la si typique musique
d' accompagnement et enfin une mise en scène
hautement originale font de « La -porte de l'enfer »
un spectacle inoubliable.

Nous nous garderons bien d'en dire davantage.
Chacun appréciera selon son cœur et son esprit.

(al.)

Viege

Le nouveau greffier du Tribunal
de district

(Inf. part.) — M. Mario Ruppen, avocat à Viège,
vient d'être nommé greffier du Tribunal du dis-
trict de Viège en remplacement de M. Wiliiner
actullement détenu pour les raisons que l'on sait.

Nos félicitations et nos vœux.
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Encore un écho du concert
des JM

On nous écrit encore :
On a bien fait de modifier quelque peu le pro-

gramme du concert que donnaient l'organiste M.
le Chanoine Alhanasiadès et le Chœur mixte de
Vernayaz. L'audition de la musique de Bach, en ef-
fet, gagne a être préparée. Ainsi, la Passacaille et
fugue en do mineur, écrite par le fameux Kapell-
meisfer de St-Thomas, se fil sentir bien mieux, après
qu'une suite pour orgue d'un aufeur anglais et
deux motets furent joués. Les moments passés à
l'écoute d'une œuvre de Bach contredisent la mar-
che du temps. Il est possible, avec sa musique, de
vivre doublement et, elle nous oblige à regarder
en haut. Mais, pour cela, il fauf qu'un interprète
soit digne de s'élever, jusqu'à s'approcher du Maî-
tre, de saisir son message et de nous le transmet-
tre. M. Alhanasiadès trouve, lui aussi, à l'aide de
ces pe(ge$ admirables, et d'un instrument non moins
magnifique, le moyen de nous transporter dans ces
instants pleins de satisfactions. Dans le choral en
si mineur de César Frank, comme les trois pièces
pour orgue de Louis Broquet, il nous assura de ses
qualités. Son jeu, expressif, obtient des nuances
qu'on ne s'attend pas à entendre sur l'orgue, instru-
ment de pure technique. Et encore, la fougue, la
précision sont bien liées à ce tempérament de mu-
sicien excellent.

M. Michel Veuthey a à se féliciter de son chœur
discipliné. O quam gloriosum, de Vitforia, et Cru-
cifixus, de Montevedi, nous prouvèrent avec quels
sentiments ses chanteurs et chanteuses le suivent
dans sa direction. Expression sensible, justesse des
voix , quelques passages flottants mis à part, voilà
pour leurs exécutions heureuses. Cependant,, les
voix peuvent arriver à une sonorité meilleure ; il
la leur faut rechercher. Il est certain que les parti-
tions de Louis Broquet offrent des difficultés. Je
comprends donc les quelques défaillances, minimes
M esf vrai, qui survinrent durant leur interprétation.
Ces quelques remarques dites, nous pouvons remer-cier ce bel ensemble pour les productions sincèreset agréables qu'il nous fit entendre.

P. M.

L'Agaunoise
Répétition générale, ce soir mercredi, à 20 heures

Le climat n'était pas à la crise !

Assemblée naMaie française actinie
la cannante au gnweinemeni Fanre

par 308 voix contre 254
PARIS, 18 octobre (Ag.AFP). —Le débat sur la question de confiance posée par M. Ed-

gar Faure, à propos de l'ordre du jour radical-socialiste approuvant la politique du gouver-
nement en Algérie, s'est ouvert à 15 heures à l'Assemblée nationale.

Atmosphère des grands jours : les galeries du public sont pleines et les retardataires
attendent vainement leurs cartes d'admission le long des grilles du Palais Bourbon, canalises
par un -important service d'ordre. Dans l'hémicycle, un très grand nombre de députés ont
pris place. Petite révolution des usages parlementaires — pour la première fois depuis la ré-
forme de juillet, le scrutin sera personnel, il n 'y aura ni représentation, ni procuration.

Le scrutin s'annonce serré. La décision prise au début de l'après-midi par le groupe so-
cialiste de voter contre la confiance accroît de toute évidence les obstacles que le gouverne-
ment devra surmonter. De nombreux observateurs politiques pensent toutefois que le gou-
vernement pourrait retrouver du côté des députés modérés les voix qui vont lui manquer.
De nombreux députés hésitants attendent les ultimes explications du gouvernement sur sa
politique avant d'arrêter leur vote.

Atmosphère générale des couloirs lorsque s'ouvre le débat : une grande incertitude. Et
pourtant, assurent la majorité des observateurs politiques, le climat dans l'immédiat « n'est
pas à la crise ».

Le débat s'ouvre sur les explications de vote des différents groupes.

Due oratoire anime
entre les « pour »
et les « contre »

L Assemblée entend M. Jacques Bardoux (dé-
puté paysan). Il conteste le bien-fondé de certaines
réformes politiques et économiques préconisées par
le gouvernement pour l'Algérie , toutefois , dit-il ,
« la gravité de la conjoncture nationale et inter-
nationale lui fait un devoir de voter la confiance
au gouvernement ».

M. Edmond Barrachin (Ars , gaulliste dissident)
craint qu 'un vote de défiance « ne vienne renforcer
la position prise par l'ONU par les pays qui ont
voté contre la France ». Toutefois , M. Barrachin
est en désaccord absolu avec la politique suivie en
Afrique du Nord. L'orateur est perplexe : il ne ;se
prononcera qu 'après avoir entendu les explications
du président du Conseil. :,

Selon le général Adolphe Aumeran (républicain
indépendant), rien ne peut commander un vote de
confiance , « pas plus le vote intervenu à l'ONU à
propos de l'Algérie que le référendum sarrois de
dimanche prochain , ou la prochaine réunion Jde
Genève ».

Ce n 'est pas l'opinion de M. Pierre Garet , égale-
ment indépendant , qui annonce que « la majorée
des députés de son groupe voteront pour la ,con-
fiance ». ,j , .

Selon M. Jean Aubamer député du Gabon , « la
stabilité gouvernementale peut seule permettre à
la France de réaliser les réformes en Algérie.- Une
crise ne pourrait que ridiculiser le pays. Le grou-
pe des indépendants d'outre-mer votera la confian-
ce au gouvernement ».

M. Robert Lecourt (républicain populaire) faisant
allusion aux désordres du 1er novembre 1954, .dé-
clare : « une politique de pacification , de réformes
et d'amitié va entrer en application en Algérie.
Une crise qui en retarderait l'exécution à la faveur
de l'anniversaire d'une Toussaint sanglante , ne
serait pas sans danger ».

Après avoir évoqué la menace de dissolution ,
M. Robert Lecourt se tournant vers le président du
Conseil , lui demande de respecter la constitution
dans toutes ses dispositions. « Il faut , dit-il , une
majorité qualifiée pour renverser le gouverne-
ment ».

Cette majorité qualifiée est de 312 voix. . .
M. Jacques Duclos, communiste , réaffirme la po-

sition de son groupe qui votera contre la confian-
ce : condamnation de la « politique de force » du
gouvernement , politique de négociations avec tous

Le 17 octobre en Argentine

Lonardi a gagné
« l'épreuve de force »

BUENOS-A1RES , 18 octobre. (Reuter.) — Les in-
formations parvenues de toutes les grandes villes
d'Argentine montrent que le gouvernement provi-
soire du général Lonardi est sorti vainqueur de
« l'épreuve de force » engagée contre les péro-
nistes irréductibles. Le 17 octobre , anniversaire du
retour de Peron au pouvoir , s'est déroulé hier dans
le calme. Pourtant , 40 pour cent des ouvriers ont
passé outre à l'appel lancé par le gouvernement
leur demandant de se rendre au travail comme à
l'ordinaire. La plupart des abstentions se recru-
taient parmi les femmes.

A la tombée de la nuit , la police a dispersé sur
la Plaza del Mayo , place traditionnelle de rassem-
blement des peronistes , un groupe d'une centaine
de femmes qui criaient « Vive Peron ».

Réponse soviétique à la note
occidentale du 3 octobre à propos

de l'Allemagne
MOSCOU, le 18 octobre (Ag. AFP). — La

réponse soviétique à la note occidentale du 3
octobre a été remise mardi soir aux ambassa-
des de France, de Grande-Bretagne et des
Etats-Unis.

(La réponse soviétique souligne que l'U.R.S.S.
entretient désormais des relations diplomati-
ques avec la République démocratique et a.vec
la République fédérale allemandes.

Le gouvernement soviétique déclare dans-sa
réponse que l'absence de relations entre les
Occidentaux et l'Allemagne de l'Est ne peut
être un obstacle au règlement des relations
entre l'U.R.S.S. et la République démocrati-
que allemande.

Enfin, la note soviétique réaffirme que le

les représentants authentiques du peuple algérien.
M. Roger Secretain (UDSC) annonce qu 'une par-

tie importante de son groupe votera pour la con-
fiance. « Une crise de gouvernement , dit-il , serait
aujourd'hui une crise d'assemblée et nous ne se-
rions pas loin de la crise de régime ».

Le président du Conseil
à la tribune

A 17 h. 30 (GMT), le président du Conseil monte
à la tribune.

D'emblée le président du Conseil réaffirme que
la politique de son gouvernement est commandée
par la double volonté de maintenir l'ordre et de
promouvoir les nécessaires réformes politiques ,
économiques et sociales en Algérie.

Sur le chapitre de l'ordre , le président du Con-
seil est formel : se tournant vers les communistes,
il rappelle que les opérations de police sont dic-
tées par le souci d'éviter des excès qui seraient
indignes de la France et ferait le jeu de ses enne-
mis. Pas de politique d'otages, dit-il , pas de poli-
tique de représailles.

En ce qui concerne les réformes , déclare M. Ed-
gar Faure ,il faut aller vite et il faut aller très
loin ». « La solution du problème algérien n'est
pas facile, ajoute le président dû Conseil. Il n 'y à
pas de solution conservative , qui laisserait les
choses où elles en sont. Il n'y a pas de solution
nominale. Ce n'est pas par un mot brillant qu 'on
réglera le problème. Ce n'est pas par un mot qu 'on
comblera le retard des choses ou le vide des cho-
ses. Voici, ajoute-t-il , ce que le gouvernement pro- ... . . .
pbse à i Assemblée : Washington reste sur sa reserve
t Les propositions gouvernementales WASHINGTON , ie 19 octobre (Ag. Reuter).
1 — 'Les nouvelles parvenues de Paris ont égale-
V 1- L'app lication complète et immédiafe du sfa- merrt provoqué un soulagement sensible à
f fut de l'Algérie. - Washington. Le département d'Etat s'est abs-
1 2. L'app lication du plan de réformes économi- tenu toutefois de tout commentaire.

ques et sociales mis au point par le gouverneur
général Jacques Soustelle.

3. La mise en œuvre d'un programme général
plus ambitieux dont la réalisation permettra d'é-
lever sensiblement chaque année le niveau de
vie de la population algérienne ; « niveau de
vie actuellement trop bas, bien que supérieur à
celui de nombreux pays qui, pourtant, critiquent
la France », ajoute le président du Conseil, aux
applaudissements d'un très grand nombre de dé-
putés.

4. Des mesures propres à assurer la liberté et
la sincérité des élections en Algérie.

contrôle des transports de troupes et de mar-
chandises des forces occidentales d'occupation
entre l'Allemagne de l'Ouest et Berlin conti-
nuera à relever de la compétence du comman-
dement des unités soviétiques en Allemagne.

On sait que ce principe a été stipulé dans les
lettres échangées le 20 septembre entre MM.
Valeri Zorine et Lothar Boltz , en» vertu des-
quelles toutefois, toutes les autres questions
concernant les communications entre Berlin
et l'Allemagne de l'Ouest devaient être désor-
mais réglés directement entre la République
fédérale et' la République démocratique alle-
mandes.

Les textes de tous les documents publiés à
l'issue des négociations menées par M. Grote-
wohl à Moscou , du 17 au 20 septembre ont été
joints à la note soviétique.

A propos de la décision de Bao Dai

Vers une évolution
sensationnelle

PARIS , 18 octobre. (AFP.) — La décision de Bao
Dai de révoquer son président du Conseil , M. Ngo
Dinh Diem , et son intention de lancer demain mer-
credi une proclamation au peuple vietnamien peu-
vent être le début d'une évolution assez sensa-
tionnelle des événements au Vietnam. Suivant des
indications fournies par de hautes personnalités
de l'entourage du souverain , celui-ci aurait l'in-,
tention de rentrer dans son pays , à la tête d'un
nouveau gouvernement qui comprendrait notam-
ment deux anciens présidents du Conseil : M.
Tran van Huu et le général Xuan. On indique éga-
lement que les objectifs de ce nouveau gouverne-
ment qui pourrait être formé probablement jeudi à
Paris , seraient de rétablir la paix dans le Sud-
Vietnam et d'ouvrir des négociations avec le nord
pour rétablir l'unité du pays. Le premier de ces
objectifs serait atteint par l'emploi de méthodes
démocratiques alors que le gouvernement Diem ,
dit-on dans les milieux vietnamiens de Paris .avec

M. Faure demande un délai
Evoquant le problème primordial de la coexister!.

ce des Français et des Musulmans en Algérie, M,
Edgar Faure demande à l'assemblée un délai el
lui propose une méthode. Le gouvernement pro.
cédera d'ici la fin de l'année, dit-il, à des consul,
talions très larges avec différentes tendances mu-
sulmanes et françaises en Algérie, afin de définit
pour le début de 1956, une solution d'ensemble sus-
ceptible d'être acceptée par les intéressés.

M. Edgar Faure ne pense pas que la situation
présente en Algérie permette de procéder immé-
diatement à des élections libres.

A 18 h., GMT, le scrutin public commence. A
l'appel de son nom, chaque député monte à |i
tribune et dépose dans une urne un carton a son
nom. Blanc si le député vote pour, bleu si le dé-
puté vote contre, ainsi qu'une petite bille qui
servira de contrôle lors du décompte des voix.

Le scrutin sur la question de confiance posée
par M. Edgar Faure s'est terminé à 19 h., GMT
La séance de l'Assemblée nationale a été suspen
due pour permettre les opérations de dépouille
menl.

M. Edgar Faure obtient
la confiance

PARIS, le 18 octobre (Ag. AFP). — Le
gouvernement Edgar Faure a obtenu la con-
fiance par 308 Voix contre 254.

Les explications du vote
PARIS, 19 octobre. (AFP.) — La majorité des

membres de l'Assemblée nationale qui a accordé
ce soir sa confiance au président Edgar Faure
comprend notamment 85 députés du mouvement
républicain populaire (un seul a voté contre), 71
radicaux-socialistes (sur 75) ainsi que 103 dépu-
tés républicains indépendants, paysans et gaullis-
tes dissidents, qui pour la plupart avalent voté
contre le gouvernement lors du scrutin sur le Ma-
roc. 14 indépendants d'outre-mer (sur 16) ont voté
pour le gouvernement ainsi que 15 républicains-
sociaux (gaullistes). Ce dernier groupe a été le
plus divisé dans le scrutin, au cours duquel 39 de
ses membres ont voté contre le gouvernement.
Les socialistes et les communistes, qui avaient vo-
té en faveur de M. Faure lors du débat sur la ques-
tion marocaine la semaine dernière, ont tous voté
contre ce soir à propos de la question algérienne.
Aux cent voix socialistes et aux 89 communistes,
se sont ajoutées 65 voix diverses. Vingt députés
se sont abstenus volontairement et 24 n'ont pas
pris part au vote. Il y avait 562 votants.

Premiers commentaires
des grandes capitales

Soulagement a Londres
LONiDRES, le 19 octobre (Ag. Reuter). —

Les milieux officiels de Londres ont appris
avec un grand soulagement la nouvelle de la
victoire de M. Edgar Faure à l'Assemblée na-
tionale. On avili craint qu'une défaite du gou-
vernement français eut considérablement af-
faibli la position des Occidentaux avant la
Conférence des ministres des affaires étrange^
res de Londres.

Satisfaction à Bonn
BONN, le 19 octobre (Ag. Reuter). — Le

vote de confiance de l'Assemblée nationale
française a satisfait les milieux 'gouvernemen-
itaux; de l'Allemagne occidentale. On avait
craint qu 'une décision négative menaça la
position des puissances occidentales à la Con-
férence de Genève, tout particulièrement en
ce qui concerne le règlement de la question de
la réunification de l'Allemagne. On ne dispose
toutefois pas encore de commentaire officiel.

des procédés dictatoriaux , n 'a pas réussi à désar-
mer les sectes ni à rallier derrière lui l' ensemble
de la population.

f M. Maurice Paschoud
ancien directeur général des chemins de fer

BERNE, 18 octobre (Ag). — M. Maurice
Paschoud, ancien directeur général des che-
mins de fe% fédéraux , s'est éteint le 18 octo-
bre 1955 à Lausanne, où il s'était retiré à la
fin de 19.47,

Il était né le 21 juille t 1882 ,à Lutry. Diplô-
mé en 1904 de l'Ecole d'ingénieurs de Lausan-
ne, docteur en mathémathiques de la Sorbon-
ne, après des études à Berlin et à Paris, Mau-
rice Paschoud a enseigné au Collège et au
Gymnase scientifiques, puis à l'Université de
Lausanne, dont il fut recteur de 1928 à 1930.
Son enseignement portait sur les mathémati-
ques, la physique, la résistance des m'atériaux,
la statique graphique et la cosmographie.

Explosion meurtrière d'une bouteille
PARIS, 18 octobre (Ag. AFP). — Deux

morts — peut-être trois — et quatre blessés
grièvement atteints, tel est le bilan d'une for-
midable explosion qui s'est produite dans une
usine d'air liquide sise à Champigny, dans la
banlieue parisienne. Les pompiers de six ca-
sernes ont dû intervenir pour maîtriser l'in-
cendie qui s'était déclaré. On pense que la dé-
flagration se serait produite au cours d'un es-
sai de résistance de bouteilles à air comprimé.

0 Un des plus grands cuirassés de la flot-
te américaine, le « Wisconsin » s'est échoué,
mardi après-midi , dans le fleuve Hudson, près
de l'extrémité sud de l'île Manhattan (New-
York), annonce le Département de la marine.

Le cuirassé s'est échoué alors qu'il se ren-
dait de Bayonne (New-Jersay) à Brooklyn.




